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Résumé 

Ce travail réalisé pour la première fois dans le marécage du parc Dounia ou ‘’ parc des 

Grands vents’’ dont la période expérimentale s’est étalée sur 4 mois de janvier à avril 2016. Il 

consiste à connaitre la composante taxonomique des communautés d’arthropodes, la 

répartition spatiale des différents populations, leur richesse et leur abondance relative, 

par l’utilisation de trois techniques de piégeages (pièges jaune, pots barber  et pièges à l’huile 

de ricin), tout cela a pour but, de déterminer les arthropodes d’intérêt médicaux vétérinaires. 

Ces trois types de piegeages ont révélées l’existence de 2768 invertébrés répartis en 5 classes, 

16 ordres et 79 familles dont les plus dominantes sont les Chironomidae, les Scaiaridae et les  

Entomobryiidae. 

En se basant sur leurs caractères morphologiques ; et leurs ailes dont certaines espèces sont 

identifiées telles que les Chironomidae et les Psycodidae. L’emploi des indices écologiques a 

permis d’estimer les abondances relatives des espèces étudiées telles que Bradysia sp. (mars : 

25,83 % ; avril : 20,58 %) et Chironomus sp (avril : 37,13%). L’indice de diversité de 

Shannon-Weaver calculé pour les invertébrés capturés par pièges jaunes  est égal à 4,6 bits, 

ainsi que l’équirépartition obtenue est égale à 0,70. Ces indices nous permis connaitre  la 

richesse du milieu et l’équilibre des espèces entre les milieux et entre elles mêmes. 

 

Mots clés : Arthropode, médico-vétérinaire, marécage, parc Dounia, piégeage, indices 

écologique. 
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Summary 

This original work was carried out in the swamp of park or Dounia ‘‘Large Wind 

Park’’ whose experimental period extended over four months from January to April 2016. It is 

to know the taxonomic component of arthropod communities, the spatial distribution of 

different populations, their wealth and their relative abundance, by the use of three techniques 

trappings (yellow traps, traps barber  and castor oil), all this aims to determine the arthropods 

of 'veterinary medical interest. 

These three techniques of sampling has revealed the existence of invertebrates in 2768 

divided into 5 classes, 16 orders and 79 families whose most dominant are Chironomidae, the 

Scaiaridae and Entomobryiidae. 

Based on their morphological characteristics; and their wings, some species are identified 

such as Chironomidae and Psycodidae. The use of ecological indexes used to estimate the 

relative abundances of species studied as Bradysia sp. (March and April 25.83 - 20.58%) and 

Chironomus sp (37.13% in April). The diversity index calculated Shannon-Weaver for 

invertebrates captured by yellow traps is equal to 4.6 bit and the equal distribution obtained is 

equal to 0.70. These indexes tell us about the richness of the environment and the balance of 

species between areas and between themselves. 

 

Keywords : Arthropod, medical and veterinary, swamp, Dounia park, trapping, ecological 

indexes. 
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Introduction 

 

Les arthropodes, à la surface de la terre depuis plus de 500 millions d'années, sont 

d'une grande biodiversité, ils représentent environ 90 pour cent des espèces animales et 

possèdent un système de défense antimicrobienne remarquable. En réalité, ils constituent le 

groupe de métazoaires le plus important de tous les écosystèmes terrestres (Folliet, 2006). 

Les maladies à transmission vectorielle sont des maladies pour lesquelles l’agent pathogène 

(virus, bactérie ou parasite) est transmis d’un individu infecté (un hôte vertébré : homme ou 

animal) à un autre par l’intermédiaire d’un arthropode (insecte, tique) hématophage. Ces 

maladies, notamment les maladies humaines comme le paludisme ou la dengue, contribuent 

de façon majeure à l’impact global des maladies dans le monde (Tran, 2005). 

Les arthropodes d’importance médicale sont particulièrement nombreux et variés en Afrique 

centrale. Leur abondance s’explique par l’existence dans ces immenses territoires de 

conditions très favorables a leur développement, notamment la température élevée et la forte 

humidité  relative (Dajoz, 1998). 

Les entomologistes estiment à environ 14.600 les espèces d’arthropodes hématophages, 

effectuant, plus ou moins régulièrement des repas de sang sur des vertébrés. Les maladies 

parasitaires et virales à transmission vectorielle sont de nos jours une grande cause de 

mortalité (Mouchet, 1995). Parmi les insectes hématophages, les phlébotomes qui sont des 

insectes de l’ordre des Diptères, dont la classification taxonomique est l’une des plus 

controversée (Dondji, 2001). Néanmoins, au niveau du genre, presque toutes les 

classifications reconnaissent six genres dont deux d’importance médicale en épidémiologie 

leishmanienne (Phlebotomus, Lutzomyia).  (Gérard et Ludavic, 2012) 

Les maladies animales ou les maladies des végétaux (essentiellement des maladies virales 

transmises par pucerons) concernent aussi l'actualité des maladies à transmission vectorielle: 

la fièvre catarrhale ovine (Bluetongue, en anglais) a fait son apparition ces dernières années 

dans les pays du sud de l'Europe et, plus récemment, dans le nord de l'Europe. Mais parmi 

elles, seules quelques maladies animales peuvent aussi atteindre l'homme (on parle de 

maladies zoonotiques) comme la fièvre jaune, la fièvre de la vallée du Rift, la borréliose de 

Lyme. 

La connaissance des vecteurs est évidemment essentielle pour la compréhension de ces 

maladies. La détermination des espèces potentiellement vectrices est souvent délicate. Les 

principaux groupes zoologiques impliqués (insectes et acariens) requièrent des spécialistes 
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compétents, au fait non seulement des connaissances validées mais aussi des dernières 

avancées, très nombreuses pour tout ce qui touche aux complexes d'espèces jumelles 

largement impliqués dans la plupart des systèmes vectoriels. (Gérard et Ludavic, 2012). 

De tous temps les chercheurs entomologistes ont tenté de construire des pièges qui soient les 

plus satisfaisants possibles. Pour les faunistiques, le piège idéal est celui qui récolte sinon le 

plus grand nombre d’insectes, tout au moins le plus grand nombre d’espèces ; pour 

l’écologiste IC piège doit plutôt rendre compte de la proportion relative des diverses espèces, 

genres ou familles (Roth, 1963). 

Cette étude est la premiere faite dans cette zone humide de l’algérois (une zone très populaire 

et le parc est très fréquenté) a pour but d’étudier  les arthropodes en général et les insectes en 

particulier fréquentant le marécage ou le lac du parc Dounia en fonction des mois suscitant la 

bio-écologie de quelques espèces d’intérêt médico-vétérinaire et leur grande importance 

écologique et socio-économique. 

Ce manuscrit est structuré en trois chapitres dont le premier se veut une synthèse 

bibliographique su les insectes et leurs importances médico-vétérinaires. Le deuxième 

chapitre est consacré au matériel utilisé, les méthodes de captures et les indices utilisés pour 

l’exploitation des données. Quant au troisième chapitre, il regroupe l’ensemble des résultats 

obtenus et leurs discussions. Nous finalisons ce travail par une conclusion générale, et 

proposons des perspectives.  
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1.1.- Généralités sur les arthropodes  

         Les arthropodes constituent l’un des embranchements les plus importants du règne 

animal (Rodhain et Perez, 1985). Ils représentent 80 à 85 % des espèces animales connues 

(Parola, 2005). 

Embranchement des arthropodes renferme cinq sous embranchement : Chélirates, Crustacés, 

Myriapodes, Hexapodes et Trilobitomorphe (Miller et Harley, 1999). 

 

  1.1.1.- Description et morphologie des arthropodes 

             Au plan morphologique, les arthropodes sont essentiellement caractérisés par la 

présence d’une cuticule, lui tenant lieu de squelette externe. Cette cuticule, constituée des 

couches alternées et d’une protéine hydrosoluble dénommée arthropodine. La présence de ces 

membranes articulaires assure la mobilité des différents segments du corps, ainsi qu’à 

l’articulation des divers segments des appendices : pièces buccales, pattes locomotrices où 

préhensiles, gonopodes. Cette particularité a fait donner aux animaux composant cet 

embranchement le nom d’arthropodes (Rodhaine et Perez, 1985). 
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  1.1.2.- Classification des arthropodes 

             La classification des arthropodes est résumée comme suite (Rodhain et Perez, 1985): 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    1.1.2.2.- Classe des insectes « hexapodes » 

                   Les hexapodes sont des arthropodes antennates, mandibulates et trachéates qui ne 

possèdent que trois paires de pattes. Ils constituent par la diversité des espèces et le nombre 

des individus la classe la plus importante des arthropodes et même de l’ensemble du règne 

animal. En effet, cette classe renferme les ⅘ des espèces animales actuellement connues 

(Beaumont et Cassier, 2000).  Les insectes, en raison de leur hématophagie, représentent un 

fléau à la fois par leur nuisance directe (Foil, 1989), mais aussi par leur rôle de vecteur 

potentiel de divers agents pathogènes  (virus, bactéries, protozoaires, etc.)  (Foil et Gorham, 

2000 ; Mavoungou et al., 2008). Le corps des insectes est composé de trois parties (Fig. 2): 

la tête, portant antennes et pièces buccales, le thorax, portant 3 paires de pattes et 

éventuellement des ailes, et l’abdomen (Bowman, 2009). 

Sous-embranchements : 

1. PROARTHROPODES……………Trilobitomorphes………………….Trilobites (fossiles) 

                                                                                                                      Mérostomes (fossiles) 

Chélicérates ………….                        Arachnides  # 

2. EUARTHROPODES ………                                                                   Pantapodes(=pycnogonides) 

 

Mandibulates……..….                       Crustacés  # 

                                                                                                                       Myriapodes  # 

                                                                                                                       Insectes  # 

                                                                                                                      Onychophorse(=péripates) 

3 .PARATHROPODES ………….……………………                            Tardigrades          

 

  (#) Espèces d’importance médicaux-vétérinaire.  
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Figure 2 – Morphologie d’un insecte (Harwood et James, 1979). 

 

1.2.- Classification des insectes d’intérêt médical 

        Les principaux insectes d’intérêt médical appartiennent à plusieurs ordres : les diptères, 

les hémiptères, les aphaniptères, les anoploures, les coléoptères et les lépidoptères. Toute fois, 

la plupart des vecteurs pathogènes d’importance médicale pour l’homme appartiennent à 

l’ordre des diptères. 

 

1.2.1.- Ordre des Diptères 

    1.2.1.1.- Famille Culicidae (les moustiques) (Fig.3A) 

                  La famille des culicidés appartient à l’un des plus importants ordres de 

l’embranchement des arthropodes ; l’ordre des diptères qui se divise lui-même en deux sous 

ordres ; les Brachycères et les Nématocères (Grasse et al., 1970). 

Les moustiques ont une distribution cosmopolite. Les Culicidae sont une famille d’insectes de 

3.200 espèces (Dieng, 1995) 

Les moustiques ont été classés dans trois sous-familles : les Culicinae (Fig.3 A et B), les 

Anophelinae et les Toxorhynchitinae constituée d’un seul genre Toxorhynchites qui sont des 

moustiques de grande taille et inoffensifs au stade imaginal (Dieng, 1995). 

Les Toxorhynchitinae ont peu retenu l’attention des entomologistes médicaux car leurs 

femelles ne sont pas hématophages (Henrique, 2004) 
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    1.2.1.2.- Famille de Psychodidae 

                   La sous famille des Phlebotominae regroupe environ 700 espèces. 70espèces des 

genres Phlebotomus et Lutzomyia transmettent les protozoaires du genre Leishmania, diverses 

arboviroses (Phlebovirus, Vesiculovirus et Orbivirus) ainsi que Bartonnela bacilliformis. Ils 

ont une activité nocturne ou crépusculaire. 

 

    1.2.1.3.- Famille des Tabanidae                   

                  Les taons sont des insectes diurnes (Fig. 3C) fréquentant des milieux 

écologiquement peu modifiés : prairies, savanes, marécages. Ils transmettent une seule 

maladie, la loase (Poinsignon, 2005). Cette filariose sous-cutanée due à l’espèce Loa loa est 

propre des régions forestières humides d’Afrique tropicale où les tabanidés du genre Chrysops 

assurent la transmission (C. silacea et C. dimidiata). 

 

    1.2.1.4.- Familles des Simulidae 

                  Les simulies des petites mouches noires et bossues dont les femelles 

hématophages du genre Simulium (Fig.3D) transmettent la filaire Onchocerca volvulus. Ce 

nématode est responsable de l’onchocercose, également connue sous le nom de " la cécité des 

rivières ", qui se rencontre en Afrique Centrale et Amérique Centrale et du Sud. Quatre phases 

composent le cycle de vie des Simuliidae: l’œuf, la larve, la nymphe et l’adulte. La durée de 

chacune de ces phases varie avec le climat, le passage de l’œuf à adulte dur environs 12 à 16 

jours. 

 

    1.2.1.5.- Familles des Glossinidae 

                  Les glossines ou mouches Tsé Tsé sont des insectes vivants uniquement en 

Afriques ub-saharienne. On connait 31 espèces ou sous-espèces, toutes regroupées au sein du 

genre Glossina. Elles sont responsables de la transmission de plusieurs espèces de 

trypanosomes, parasitant l’homme (la maladie du sommeil) et certains vertébrés sauvages ou 

domestiques (la Naga). Les mouches des 2 sexes sont hématophages.  
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C. Taons (Diptera: Tabanidae)                          D.Simulie (Diptera: Simuliidae) 

 

Figure 3 - Présentation de quelques insectes d’intérêt médical 

(Poinsignon, 2005). 

 

  1.2.2.- Ordre des Hemiptera 

             Deux familles abritent des espèces hématophages susceptibles de piquer l’homme : 

les Cimicidae et les Reduviidae. 

Les Triatomes (famille des Reduviidae) (Fig.4), dont Rhodnius prolixus, sont les vecteurs de 

la maladie de Chagas, parasitose d’Amérique tropicale due au protozoaire Trypanosoma 

cruzi. Ce sont des punaises de grande taille (5 à 45 mm de longueur selon les espèces), de 

couleur brune ou noire avec des taches rouges ou jaunes sur le thorax et l’abdomen. Les 2 

sexes sont hématophages 
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Figure 4 - Triatome (Hemiptera : Reduviidae) (Poinsignon, 2005) 

 

  1.2.3.- Ordre des siphonaptera 

             Les puces sont des insectes sans ailes, holométaboles. Environ 2.500 espèces et sous 

espèces avaient été décrites à la fin du XXe siècle (Lewisre, 1998). Les puces sont des 

ectoparasites de mammifères et, plus rarement, d’oiseaux. Les adultes, mâles et femelles, sont 

hématophages et ont la faculté de sauter. Le parasitisme des puces est obligatoire. Cependant, 

si leur situation en tant qu’ectoparasite peut être permanente, elle n’est, le plus souvent, 

qu’occasionnelle (Duchemin et al., 2006) 

 

 

Figure 5 – Puces (Aphaniptera) (Poinsignon, 2005) 

 

De ce fait, ces insectes peuvent entrer en interaction avec I’ homme et être ainsi à l’origine de 

nuisances. Celles-ci sont de deux ordres : directes liées à la piqûre et indirectes liées a la 

transmission d'agents pathogènes. 

Toutefois, ces nuisances sont à nuancer en fonction de I’ espèce de puce considérée en raison 

de la spécificité et de l’écologie de chaque taxon (Menier et Beaucournu, 2001). 

 



Chapitre I                                                                                             Synthèse bibliographique 

 

 

9 

  1.2.4.- Ordre des Anoplura 

             Les poux regroupent 500 espèces, ectoparasites permanents et obligatoires des 

mammifères, hématophages à tous les stades et dans les 2 sexes. Ce sont des insectes de 

couleur grise ou brune, aplatis dorso-ventralement et long de 0,5 à 8 mm. Les poux 

transmettent des rickettsioses dont la plus importante est le typhus exanthématique, dû à 

Rickettsia prowazekii (figure 6). Cette maladie est endémo épidémique, potentiellement 

cosmopolite et spécifique de l’homme (Poinsignon, 2005). 

. 

 

 

Figure 6 - Poux (Anoplura) (Poinsignon, 2005) 

 

  1.2.5.- Ordre des Coléoptères  

             Les insectes de l'ordre des Coléoptères, outre leurs élytres cornés recouvrant 

leurs ailes de la seconde paire, ont pour caractères principaux la disposition des pièces de 

leur bouche conformées pour broyer, leur prothorax ou corselet dégagé du reste du corps, et 

tous ont des métamorphoses complètes, c'est-à-dire passent par les stades de larve et de 

nymphe. Leurs larves affectent des formes profondément différentes de celles des insectes 

parfaits; elles peuvent manquer de pattes, auquel cas elles sont dites "apodes".  
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Figure 7 – Pterostichus melanarius (vu en dessus) (Serge Jodra, 2007) 

 

Comme les Nécrophores, les Silpha, les Bousiers, font disparaître 

les cadavres des animaux ou bien détruisent les fientes et les excréments de toutes sortes qui 

servent de nourriture à leurs larves (Jodra, 2007). 

 

  1.2.6.- Ordre des Lépidoptères 

             Ordre d'insectes, comprenant tous ceux qui, ordinairement appelés papillons (Fig. 8). 

Possèdent quatre ailes recouvertes de fines écailles, une bouche disposée en trompe propre à 

aspirer, sucer les liquides, et qui ont des métamorphoses complètes (V. pl. en couleurs 

Papillons). Leur larve est appelée chenille (V. ce mot); elle porte trois paires de pattes 

thoraciques et cinq paires de fausses pattes abdominales en forme de moignons. La bouche 

des chenilles est construite pour broyer ; toutes les chenilles des Lépidoptères se nourrissent 

ordinairement de végétaux et sont un véritable fléau pour l'agriculture; quelques-unes 

(teignes) s'attaquent aux lainages, tapis, etc. La nymphe ou chrysalide est simplement fixée à 

un fil de soie sécrété par elle ou bien enfermée dans un cocon soigneusement tissé. C'est de 

cette chrysalide libre ou de ce cocon que s'échappe le papillon. 

On divise les Lépidoptères en trois groupes 

 
I.- Lépidoptères diurnes. Ce sont ceux qui volent pendant le jour. Ils sont ornés de brillantes 

couleurs ; leurs antennes sont terminées en massues ; ils tiennent, au repos, leurs ailes 

dressées verticalement sur le dos ; ces ailes sont généralement réunies l'une à l'autre (du même 

côté du corps) par un petit crochet. Parmi eux nous citerons: les piérides, les vanesses paon de 

jour, vulcain, grande tortue), les lycènes, les argynnes, les satyres, le machaon, etc. ; 
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II.- Lépidoptères nocturnes. Ce sont ceux qui volent au crépuscule ou pendant la nuit; leurs 

antennes ne sont pas terminées en massues, mais ressemblent à de petites plumes ; ils 

tiennent, au repos, leurs ailes baissées sur le dos, comme deux versants d'un toit, Parmi les 

Lépidoptères nocturnes; nous citerons : les bombyx, dont le plus intéressant est le bombyx du 

mûrier (V. ver à soie puis les hépiales, cossus, liparis, sphinx, saturnies, noctuelles, agrotis, 

phalènes ou géomètres, écailles, etc. 

 
III.- Micro-lépidoptères. Le troisième groupe comprend les papillons de taille minuscule, qui 

possèdent généralement de longues antennes sétiformes, et dont les chenilles sont aussi 

redoutables que celles des autres Lépidoptères. Parmi ces micro-lépidoptères, citons : les 

pyrales, cochylis, carpocapse, hyponomeutes, alucites (Larousse agricole, 1921) 

 

 

Figure 8 –Types de Lépidoptères  

1- Piéride du chou Pieris brassicae ; 2- Pigère Clostera sp. ; 3 - Teigne des tapisseries 

Trichophaga tapetzella ; 4 - Pyrale Evergestissp (Larousse agricole, 1921) 

 

 

1.3.- Cycles Biologique 

  1.3.1.- Cycle de vie des Diptères 

             Le développement des diptères comporte un nombre variable de stades larvaires 

apodes séparés par des mues (holométaboles). Ces stades constituent souvent la forme de 

résistance en hiver (Bussiéras et Chermette, 1991) ; l’œuf fécondé est généralement le 

premier stade de développement de ces insectes. Il est pondu isolément ou en groupe. La 

reproduction peut se faire également sans qu’il y ait fécondation, c’est la 
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parthénogenèse (Dierl, 2003). L’embryon après éclosion se trouve au stade de larve et non 

plus d’imago juvénile, et assures lui-même sont alimentation. La larve est 

morphologiquement très  éloignée de l’imago, son plan d’organisation, son milieu d’évolution 

et son mode alimentaire sont très différents de ceux de l’adulte. Après des mues successives 

pour assurer sa croissance, la larve se transformera en nymphe (ou chrysalide ou pupe) qui se 

nourrit plus, qui reste mobile (ex: moustique) ou qui est immobile (ex: pupe de mouche) et 

parfois fixée sur un support ou enterrée (ex: chrysalide de nombreux papillons) (Fig. 6). C’est 

à ce stade pré-imaginal, que la nymphe subira de profonds remaniements anatomiques et 

physiologiques, qui l’amèneront au travers de cette métamorphose complète (insectes 

holométaboles) au stade de jeune imago achevé, qui se libère de l’enveloppe chitineuse 

protectrice de la nymphe : c’est l’émergence (Moulinier, 2003). 

 

1.4.- Généralités sur les insectes vecteurs, et les agents pathogènes 

   4.1.- Les insectes vecteurs 

             Les insectes représentent plus de 60 % de l’ensemble des espèces animales décrites et 

beaucoup d’entre eux restent sans doute encore inconnus. La classe des insectes a réussi à 

coloniser la quasi-totalité des milieux naturels et à s’adapter à de nombreux modes de vie, 

constituant ainsi l’une des plus grandes réussites du règne animal (Rodhain et Perez, 1985). 

Un certain nombre d’insectes sont hématophages et interagissent donc de manière régulière 

avec des vertébrés. Ces interactions les ont conduits à devenir au fil de l’évolution des 

vecteurs de pathogènes dont le cycle se partage entre ces vertébrés et les insectes. Les insectes 

sont parfois de simples véhicules pour les pathogènes, mais ils peuvent aussi être des hôtes 

intermédiaires voire obligatoires pour les pathogènes qui, dans ce dernier cas, réalisent une 

partie esssentielle de leur cycle vital chez l’insecte (Frolet, 2006). 

 

 



Chapitre I                                                                                             Synthèse bibliographique 

 

 

13 

 

Figure 9 : Cycle de vie du moustique (IPNC, 2005) 

Le terme de vecteur recouvre à la fois une entité zoologique et une fonction, celle d’assurer le 

passage d’un agent pathogène d‘un vertébré à un autre. Le vecteur est un organisme vivant 

(souvent invertébré), qui à l’occasion de relation écologique, acquiert un agent pathogène et le 

transmet d’un hôte à l’autre. Mais n’importe quel parasite n’est pas transmissible par 

n’importe quel vecteur hématophage (Mouchet et al., 1995). Certains insectes limitent leur 

rôle à celui de transporteur ; le germe prélevé sur un vertébré infecté reste sur les pièces 

buccales du vecteur et est immédiatement inoculé à un nouvel hôte. Ce mode de transmission 

dit mécanique se produit surtout lorsque le repas de l’insecte commencé sur un hôte est 

interrompu et terminé sur un autre hôte. II est en général le fait d’insectes diurnes piquant des 

animaux en activité (taons, stomoxes, certains Aèdes) (Mouchet et al., 1995). 

La capacité vectorielle représente la sommation de plusieurs phénomènes successifs : 

aptitudes de l’insecte à s’infecter, à assurer le développement du parasite et à le transmettre. 

Ces aptitudes sont conditionnées par des facteurs intrinsèques (propres à l’espèce) et 

extrinsèques (dépendants de l’environnement) tels que le comportement (préférence 

trophiques, endophagie ou exophagie…), la susceptibilité ou la résistance au développement 

du parasite, ou à son environnement (présence de biotopes favorables au développement de 

ses populations, influence climatique…). 
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   1.4.2.- Les pathogènes à transmission vectorielle  

             D’après Frolet (2006), les agents pathogènes font partie de plusieurs groupes de 

micro-organismes, par exemple les arbovirus, les bactéries, les protozoaires et les filaires 

(Tab. 1). 

-. Les arbovirus : Les virus transmis par les insectes font partie de la famille des arbovirus, 

terme dérivant de diminutif d’arthropod-borne-virus. L’homme n’est en général pas le 

réservoir des arbovirus, souvent constitué par un autre vertébré. La transmission à l’homme 

n’est donc la plupart du temps pas nécessaire pour le maintien du virus, elle intervient 

fortuitement lorsque le vecteur pique un homme lors de son repas sanguin. La plupart des 

arboviroses passent inaperçues. Parmi les arbovirus connus pour leur dangerosité, on peut 

noter la fièvre jaune et la Dengue. 

 
-. Les bactéries : Sont souvent transportées de manière mécanique d’un vertébré à l’autre par 

la piqûre d’un insecte hématophage, mais il existe des cas où l’insecte joue le rôle de vecteur, 

comme par exemple celui de la peste bubonique. L’agent responsable de la peste est le bacille 

Yersinia pestis, dont le réservoir est constitué en ville par les rats et qui est transmis d’un 

vertébré à l’autre par la piqûre d’une puce. De notre jour, la peste tue encore, mais il s’agit 

surtout de la forme pulmonaire, transmise directement d’homme infecté à homme sain. 

 
-. Les protozoaires : Sont responsables des plus grandes endémies actuelles et un certain 

nombre d’entre eux sont transmis par des insectes vecteurs. Les protozoaires parasites sont 

également transmis par des diptères hématophages. Les plus répandus sont les Plasmodiums 

responsables du paludisme humain qui sont transmis par les anophèles femelles. Les autres 

protozoaires sont les leishmanies et les trypanosomes. Il faut distinguer deux catégories de 

trypanosomes susceptibles d’infecter l’homme dont Trypanosoma brucei spp, transmis par la 

salive de glossines infectées (Trypanosomiases Africaines) et ceux transmis par les déjections 

des réduves en Amérique tropicale (T. cruzi, agent de la maladie de Chagas). 

 
-. Les filaires : Sont des vers transmis par les moustiques lors d’un repas sanguin et qui se 

localisent dans le système lymphatique de l’homme. Elles provoquent une maladie appelée 

filariose lymphatique ou éléphantiasis à cause des hypertrophies de membres qu’elles 

provoquent. L’homme est souvent le réservoir de ces parasites et le moustique est un vecteur. 

Les filaires sont les seuls helminthes parasites à être propagées par un arthropode vecteur. Les 

filarioses lymphatiques de l’homme sont disséminées par des moustiques, les onchocerques 

par les simulies et les Loa d’Afrique par des tabanidés.  
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Tableau 1 : Principales infections humaines à transmission vectorielle, avec leurs principales 

caractéristiques épidémiologiques 
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                                                                                                        (Gérard et Ludavic, 2012) 

 

1.4.3 - Mécanisme de transmission vectorielle 

        Le mécanisme de transmission vectorielle comporte 3 phases : 

 

   1.4.3.1- Phase 1  

             L’infection du vecteur a toujours lieu au cours d’un repas sanguin (hormis lors d’une 

transmission verticale, d’une génération à la suivante), le vecteur est donc obligatoirement un 

insecte hématophage. 

L’hématophagie est une notion centrale. Il en résulte que les vecteurs transmettent 

exclusivement des « parasites» dermiques, hémolymphatiques ou sanguins, seuls 

compartiments auxquds ils ont accès (ainsi les parasites intestinaux ne sont pas transmis par 

voie vectorielle). I..: ingestion de sang, nourriture liquide, riche en nutriments (et en eau), 

impose nombre de contraintes au premier rang desquelles une gestion de la coagulation et, de 

fait, toutes les salives d'hématophages sont anticoagulantes. Ensuite, il s'agit d'empêcher le 

reflux de cette nourriture liquide une fois ingérée; divers systèmes de pompes aspirantes et de 
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valves sont fonctionnelles. Enfin, des mécanismes de concentration du bol alimentaire 

fonctionnent pour augmenter la quantité ingérée et/ou réduire le poids du bol alimentaire 

(Duvallet et Ludovic de Gentile, 2012). 

 

   1.4.3.2 - Phase 2  

              Le développement du parasite dans l’organisme du vecteur aura lieu uniquement si 

l’arthropode appartient à une espèce capable de l’assurer. 

 

   1.4.3.3 - Phase 3 

               La transmission au vertébré se produit lorsque le vecteur est devenu infectant, c'est-à 

dire que le pathogène se trouve à un stade infectieux pour l’hôte vertébré. La transmission des 

parasites se fait par la salive, par régurgitation au moment de la piqûre au cours d’un repas 

sanguin, par dépôt direct des parasites sur la peau ou par les déjections parasitées 

(Tab. 2).(Duvallet et Ludovic de Gentile, 2012). 
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Tableau 2 : Principaux vecteurs insectes et acariens 

 

                                                                                               (Gérard et Ludavic, 2012). 
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2.1.- Objet de l’étude 
         Ce travail a été réalisé dans le petit lac ou marécage du parc Dounia ou des Grands vents 

et dans le laboratoire  de  zoologie ( ENV ) dont la période expérimentale s’étale sur 4 mois 

de janvier à avril 2016. Il consiste à connaitre la composante taxonomique des communautés 

d’arthropodes, la répartition temporale des différents populations, leur richesse et leur 

abondance relative, par l’utilisation de trois techniques de piégeages (pièges jaune, pots 

barber set les pièges à huile de ricin). 

Le site est choisi selon leur situation bioclimatique, et leur accessibilité. Tout cela a pour but, 

afin de déterminer les arthropodes d’intérêt médicaux vétérinaires. 

 

2.2.- Présentation de région d’étude ’’Parc des Grands vents’’ ou Parc Dounia 

          L’Etat Algérien a mis en œuvre un grand projet d’aménagement et de mise en valeur 

d’un site de huit cent (800) hectares de terre non développée, dénommé « Parc des Grands 

Vents ». Ce Projet s’inscrit dans l’objectif de respect du concept de développement durable et 

intervient dans le cadre de l’étude de définition élaborée par le Ministère de l’Aménagement 

du Territoire de l’Environnement et de la Ville, avec en particulier : 

La création d’un parc public paysager de loisirs et de détente thématisé d’une superficie de six 

cent trente (630) hectares, qui soit un complément à la ceinture verte d’Alger. Cet 

aménagement majeur devra comporter des équipements de loisirs modernes, culturels, 

ludiques et sportifs de niveau international : 

La mise en place d’une démarche de Management de la Qualité Environnementale des 

opérations d’aménagement et de construction concernant l’ensemble du Projet, permettant 

d’aboutir à, un aménagement respectueux de l’environnement et une gestion raisonnée de 

l’énergie, de l’eau et des déchets. 

 

  2.2.1.- Situation Géographique  

               Dounia Parc ou Parc Dounia, est un espace vert qui s’étale sur une superficie globale 

de de 1059 hectares, adossé à la frange ouest de la ville d’Alger, Algérie. Elle est comprise 

entre les coordonnées  géographiques suivantes : 

X’=  2°57'7.21" X=  2°59'15.92"  

Y’= 36°42'10.18" Y= 36°45'1.30"  
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Situés sur le territoire de cinq communes d'Alger; à savoir: Dely Brahim, Ouled Fayet, El 

Achour, Draria et Baba Hassen, Elle est limitée au Nord par Daly Ibrahim, a l’est par El 

Achour , a l’ouest  par Ouled fayet , au sud-est par Draria et au sud par Baba Hassen (Fig. 10). 

 

 

Figure 10 - Plan de délimitation des 1 059 hectares du parc des Grands Vents 

 

  2.2.2.-Patrimoine floristique et faunistique du parc des grands vents 

               Les données concernant le patrimoine végétal du Parc des Grands Vents en fonction 

du nombre et du genre sont présentées comme suite : 

 

• Palmiers    : 1 227  02 genres ;  

• Arbres     : 4 251  26 genres ; 

• Arbustes    : 7 024  20 genres ; 

• Nombre total    : 12 502  

• Espaces verts engazonnées  : 4 460 mètres carrés 

 

Il ya lieu à signaler que le sol du parc des Grands Vents est de nature argileuse et pauvre en 

oligo-éléments ce qui donne un faible taux de croissance du patrimoine végétal. 
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  2.2.3.- Patrimoine faunique du Parc des Grands Vents 

             Ci-après le nombre de sujets et genre (introduit et répertorié par observation) : 

• Oiseaux sédentaires  : 9 600  25 genres ; (répertoriés) 

• Oiseaux sédentaires  :    188  10 genres ; (introduits) 

• Oiseaux migrants estivants :    163  13 genres ; (répertoriés) 

• Oiseaux migrants hibernants :    618  47 genres ; (répertoriés) 

• Mammifères sauvages :    209  09 genres ; (répertoriés) 

• Batraciens   :    170  03 genres ; (répertoriés) 

• Reptiles   :      86  04 genres ; (répertoriés) 

• Poissons d’agrément  : 1 000  02 genres ; (introduits) 

Nombre total     : 12 034 

 

Nb. Il est à noter que la superficie plantée actuelle du parc paysager est de 14 hectares 

(commune de Dely-Ibrahim). 

 

  2.2.4.- Choix et description du lieu ou milieu d’étude 

    2.2.4.1.- Choix du lac 

                    Lieu d'échantillonnage des arthropodes se situe aux abords du lac ou marais qui 

se trouve être un milieu riche de faune et de flore. Il réunit des conditions favorables pour 

l’installation et la multiplication des insectes. 

 
    2.2.4.2.- Description du lac  

Notre lac est présenté dans la carte suivante (Fig. 11). 

 

Figure 11 – Lac parc des Grands vents (Google-Earth) 



Chapitre II                                                                                                   Matériel et méthodes                                     

 

 

22 

Le parc des grands vents contiennent deux (02) retenues collinaires et d’un collecteur 

d’assainissement sur 1400 mètres linéaire, Ci-après les capacités de stockage, surfaces et 

situation 

 
Lac artificiel  : 350 000,00 M3 ;  6,5 Ha ;  Dely Ibrahim 

Retenue collinaire :   50 000,00 M3 ;  3,5 Ha ;  Dely Ibrahim 

 
Orné d’une végétation riche en Roseau Phragmites australis  (Linnée), Apera spica venti 

(Linnée), Avoine pubescente Avenochloa pubescens, Carotte sauvage Daucus carota Linnée, 

Oleaeuropea l'olivier sauvage et faux poivrier  Schinus molle. 

 

    2.2.4.3.- Conditions climatiques 

                    La climatologie est la discipline scientifique relative au climat, elle a pour objet 

la caractérisation et la classification des différents types de climat (Guyot, 1999). En effet, le 

climat est le facteur écologique de grande importance qui joue un rôle essentiel dans les 

milieux naturels. Parmi les facteurs météorologiques les plus importants qui interviennent 

dans la région d’étude, il faut citer les températures, les précipitations, l’humidité de l’aire et 

les vents (Dajoz, 1982). 

Pour les besoins de notre étude nous avons pris en considérations des données de l’office 

national météorologique (O.N.M) de Dar el Beida. Les données climatiques qui sont recueillis 

quotidiennement par les postes météorologiques présentent des variations aléatoires (Guyot, 

1999). Les êtres vivants sont plus au moins sensibles à ces variations (Faurie et al., 2003). 

 

a.- Précipitations 

                  Les précipitations constituent un facteur écologique d’importance fondamentale 

pour le fonctionnement et la répartition des écosystèmes terrestres (Ramade, 2009). La 

pluviométrie a une influence importante sur la flore et sur la biologie des espèces animales 

(Mutin, 1977). De plus Dreux (1980), explique que les animaux terrestres ont tous besoin 

d4eau dans leurs alimentations, pour compenser les pertes inévitables dues à la transpiration 

et à l’excrétion. 

 

a1.- Précipitations moyennes annuelles (2004-Mai 2016) 

                   Les précipitations annuelles durant la période (2004 – Mai 2016), varient de 346,0 

à 852,9 mm/an. On remarque que l’année 2015 est l’année la moins pluvieuse avec un total de 
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431,0 mm/an, tandis que l’année 2012 a enregistré le taux le plus élevé de précipitations avec 

852,9 mm/an (Tab. 3). 

Tableau 3 : Précipitations moyenne annuelles de la région d’étude durant la période           

(2004-Mai 2016)  

 
 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 Mai 2016 

P (mm) 706 ,3 539,3 608 ,9 801 530 621,3 648,9 673 852,9 733,1 563,3 431,0 346,0 

(O.N.M., 2016) 

a2.- Précipitations moyennes mensuelles (Mai 2015- Mai 2016) 

              D’après les résultats suivants, on remarque que le mois de décembre enregistre le 

taux de précipitation le plus élevé avec 112,2 mm, contrairement au mois de juillet qui 

représente le taux le plus faible de précipitation avec 1,7 mm (Tab. 4).  

 

Tableau 4 : Précipitations  moyenne mensuelles de la région d’étude durant la période (Mai 

2015- Mai 2016). 

 

Mai 

2015 

Juin Juillet Aout Sept Octo Nov Déc Janv 

2016 

Fev Mars Avril Mai 

2016 

P (mm) 10,0 12,0 00,0 2,0 7,0 108,0 85,0 00,0 71,0 83,0 121,0 34,0 37,0 

(O.N.M., 2016)  

b.- Températures 

                  La température est le facteur le plus important au sein des agents climatiques 

(Dreux, 1980 ; Dajoz, 2006).  Elle conditionne aussi la répartition et la reproduction des 

espèces botaniques et animales dans la biosphère (Duvigneaud, 1982 ; Ramade, 1984). 

Sur une période de 1 ans (Mai 2015- Mai 2016), le mois de décembre est le plus froid avec 

une température moyenne de 12,7° C. Août représente le mois le plus chaud avec une 

température moyenne de 27,8° C. Les températures minimales les plus basses enregistrées 

surtout en hiver de décembre à février. En été, on enregistre les valeurs les plus élevée avec 

une température maximale dépassant les 35 °C. (Tab. 5). 

 

a1.- Température moyennes mensuelle (Mai 2015 - Mai 2016) 

                   Durant la période (Mai 2015 - Mai 2016), on remarque que les mois le plus 

chauds de l’année sont Juillet et Aout avec respectivement 34,6 et 33,3 ° C. (Tab. 5). 
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Tableau 5 : Distribution des températures moyennes mensuelles durant la période (Mai 2015-

Mai 2016) de la région d’étude 

        Mois Mai 

2015 

Juin Juillet Aout Sept Oct Nov Déc Janvier 

2016 

Fev Mars Avril Mai 

2016 

Ann. 

T.max (C°) 27,0 29,6 34,6 33,3 29,6 26,4 21,9 20,5 19,3 19,1 19,3 21,6 24,2 25,1 

T.min (C°) 12,8 16,4 20,2 22,2 18,7 15,4 9,5 5,0 7,6 8,5 6,8 10,0 11,2 12,6 

T.moy (C°) 19,9 23,0 27,4 27,8 24,1 20,9 15,7 12,7 13,4 13,8 13,0 15,8 17,6 18,8 

T. : Température ; Ann. : Annuelle                                                                             (O.N.M, 2016) 

 

c.- Synthèse climatique 

               La synthèse climatique s’exprime par plusieurs indices nous retiendrons 

particulièrement : 

• L’indice pluviométrique d’Emberger. 

• Le diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen (1953). 

 

c1.- Le diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen 

               Le diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen a été établi dans le but de 

déterminer les périodes sèches et humides d’une région donnée (Alioua, 2012). Ces deux 

auteurs définissent un mois sec comme étant le mois ou la somme des précipitations 

moyennes est inférieur ou égale au double de la température moyenne de ce même mois (P ≤ 

2T) (Kherbouche et Chergui, 1988) (Fig. 12). 

On obtient ce diagramme en portant en abscisse les mois de l’année et en ordonnées les 

températures d’un côté et les précipitations de l’autre, tout en considérant l’échelle des 

précipitations comme étant le double de celle des températures. 

 

Tableau 6 : Moyennes mensuelles des températures et précipitation de la région d’étude 

durant la période (Mai 2015- Mai 2016) 

       Mois Mai 

2015 

Juin Juil Aout Sept Oct Nov Dec Jan 

2016 

Fev Mars Avril Mai 

2016 

T (C°) 19,9 23,0 27,4 27,8 24,1 20,9 15,7 12,7 13,4 13,8 13,0 15,8 17,6 

P (mm) 10,0 12,0 00,0 2,0 7,0 108,0 85,0 00,0 71,0 83,0 121,0 34,0 37,0 

                                                                                                                          (O.N.M.2014) 

 

La période humide de la zone d’étude englobe 5 mois, alors que la période sèche est de 8 

mois :elle s’étend entre le  mois de mai 2015 jusqu’au début du mois d’octobre y compris le 

mois de décembre 2015 et les mois avril et mai 2016.(fig.12). 
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Figure 12- Diagramme ombrothermique de Gaussen de la région d’étude 

PS : Périodes sèches,  PH : Périodes humides. 

 

c2.- Climagramme d’Emberger (Quotient pluviothermique ) 

                 Le climat méditerranéen est défini comme un climat extratropical à 

photopériodismes saisonnier et quotidien, à pluviosité concentrée durant les saisons froides. 

L’été, saison plus chaude, étant plus sec (Emberger, 1971). 

La formule Q2 déterminée par Emberger et Sauvage (1955), illustre une expression 

synthétique du climat méditerranée dont la formule est donnée comme suite : 

 

                                  Q2 = 1000P / [(M+m)/2] [M-m]. 

Avec : 

-. Q2: Quotient pluviométrique d’Emberger. 

  -. M: Moyenne des températures maximales du mois les plus chauds exprimé en ° C.   

  -. m: Moyenne des températures maximales du mois les plus froids exprimés en ° C.   

  -. P: Moyenne annuelle de la pluviométrie (mm) 
 

A partir des résultats obtenus Q2 = 74,8, et connaissant m = 5,0 °C., on peut déduire que la 

région des grands vents appartient à l’étage bioclimatique (subhumide) à hiver doux (Fig. 13). 
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Figure 13: Localisation de la région des grands vents sur le climato-gramme d’Emberger

 
 

2.3.-Matériel et méthodes d’échantillonnages 

  2.3.1.- Matériel 

             Le matériel utilisé dans le présent travail est composé de  

*. Boite de Pétri en plastique. 

*. Pince fin. 

*. Lames et lamelles. 

*. loupe binoculaire. 

*. Alcool 70. 

*. Epingles  

*. Bacs plastique 

*. Passoire tamis 
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Figure 14 – Matériels utilisés du laboratoire de zoologie de l’ENSV (Originale) 

 

  2.3.2.- Méthodes de piégeages 

               Durant la période expérimentale, nous avons utilisés trois méthodes de piégeages à 

savoir, le piège à l’huile de ricin, les pots jaunes et les pots barber; chaque mois deux sorties 

par semaine une sortie pour mettre les pièges et la deuxièmes pour récupérer les insectes, 

l’intervalle de temps entre deux sorties est variable 24h, 48h, 72 h, 96 h, avec un nombre de08 

pièges pour chaque type, tous ces moyens nous permettent de capturer le maximum 

d’arthropodes. 

 

    2.3.2.1.- Les pots jaunes  

                    Ce sont des récipients en matière plastique de couleur jaune. Dans ces pièges, un 

peu d’eau est versé. Une pincée de détergent est additionnée avec quelque goutes de vinaigre. 
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Ils jouent le rôle d’un conservateur et de mouillant permettant d’agir sur les téguments des 

arthropodes capturés (Fig. 15). 

 

Figure 15 – Pièges jaune (photo original)  

 

Ces pièges sont utilisés pour la capture des :  

*. Hyménoptères : surtout les Chrysididae, puis les Sphecidae, les Vespidae, les 

Ichneumonidae et les Apidae. 

*. Coléoptères : surtout des Buprestidae, en particulier Anthaxia (très mimétiques des 

Chrysididae). 

*. Diptères : nombreux mais pas toujours en bon état (les Coléos et Hyménos résistent mieux) 

(Bonneau, 2008). 

Il est à noter qu’une note issue des expériences conjointes de Fred Durand et Patrick Burguet : 

« Les bacs jaunes doivent être parfaitement propres pour être efficaces ! Le moindre 

développement d'algues, le moindre dépôt terreux au fond les rend totalement inefficaces. Il 

faut donc éviter de les laisser plus de trois jours (une semaine avec du sel) et les nettoyer très 

soigneusement entre deux usages. Si l'on doit les laisser plus longtemps à la même place, il 

faut en faire l'échange et non se contenter de rajouter de l'eau. »  
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Les pièges colorés se posent au sol et plutôt en zone xérophile ouverte, comme les clairières 

et les lisières ensoleillées (Bonneau, 2008). 

 

    2.3.2.2.- Pièges à l’huile de ricin 

                    Connue depuis important travaux des épidémiologistes russes Vlazov (1932) et 

Petrischeva (1935). La technique des pièges adhésifs est sans doute la mieux adaptée à 

l’inventaire qualitatif et quantitatif des phlébotomes en région méditerranéenne et tout 

particulièrement aux études chronologiques (Abonnenc, 1972 ; Madulo-Leblond, 1983) 

(Fig. 16). 

 

 

 

Figure 16 – Piège à l'huile de ricin (Originale). 

 

C’est une méthode non sélective qui a était largement utilisée dans ce genre d’enquête dans 

divers pays de la région méditerranéenne (Rioux et al., 1964, 1969 ; Schlein et al., 1982). 

Des feuilles de papier blanc de format A4 29 x 21 cm sont enduite d’huile de ricin à l’aide 

d’un pinceau stockées par petits paquet dans les bacs en plastique jusqu’au jour de l’emploi. 
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Sur le terrain, les pièges sont placés sur différents biotopes (branches d’arbres). 

Les pièges sont ramassés et regroupé selon le protocole établie dans des sacs en plastique 

portant la date et le nombre de pièges posé et les récupérés puis faire l’identification 

directement une fois arrivé au laboratoire. 

 

    2.3.2.3.- Le piège-fosse (ou piège de Barber) 

                   C’est une méthode facile à utiliser et très efficace pour obtenir des spécimens 

qu’on pourrait difficilement obtenir autrement (Fig. 17). Il s'agit tout simplement d'un 

contenant (genre pot à confiture ou pot de yogourt) enfoncé dans le sol. Les insectes qui y 

tombent ne peuvent en sortir. N'importe quel contenant aux parois  lisses (verre ou plastique) 

peut faire l'affaire. Le plus simple, c'est d'utiliser des verres jetables en plastique. 

 

 

Figure 17– Pots Barber (Gilles Bourbonnais, 2007) 

 

Pour installer le piège, il suffit de creuser un trou avec une petite pelle à main comme celles 

utilisées pour jardiner et de placer le contenant dans le trou. On remet ensuite de la terre 

autour en aménageant sommairement le sol pour rétablir le micro-habitat.  

Si le bord dépasse, même un peu, les insectes vont contourner le piège plutôt que s'y jeter. Il 

peut être nécessaire de recouvrir le piège d'une planchette ou d'une pierre plate supportée par 

des cailloux de façon à empêcher le piège de s'emplir d'eau en cas de pluie. On doit ajouter un 

liquide de façon à tuer les insectes qui y tombent. On peut mettre de l'eau additionnée d'un 

peu de savon à vaisselle, ajoutent du sel et du vinaigre à l'eau savonneuse afin de ralentir la 

décomposition (Bourbonnais, 2007). 

 

On peut également employer des gobelets en plastiques (Fig. 18). 
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Figure 18 – Piège gobelet au sol (Bonneau, 2008) 
 

Les gobelets plastiques à boisson, peuvent également contenir le même mélange (présence du 

vinaigre). 

Une astuce pour la mise en place du piège. 

Après avoir creusé un trou pouvant contenir le piège, on place deux gobelets emboîtés dans le 

trou et on tasse la terre autour. Il arrive fréquemment qu’il en tombe dans le dernier gobelet 

quand on affleure soigneusement cette terre. C’est pour l’éliminer que l’on ôtera le deuxième 

gobelet, pour le vider et le remplir du liquide avant de le remettre en place. 

Mais pourquoi deux ? Car cela facilite énormément le relevé des insectes pris au piège, il 

suffit de sortir le second gobelet, de le vider dans une passoire et de le remettre avec du 

nouveau liquide pour qu’il soit immédiatement réactivé ! 

On peut  récolter avec ce piège  Tous les insectes qui déambulent sur le sol, les résultats étant 

toutefois différents si les gobelets contiennent un liquide attractif (cf. le mélange ci-dessus), 

ou uniquement de l’eau additionnée de sel et de liquide vaisselle. 

Coléoptères : Carabidae, Staphylinidae, Cerambycidae, Curculionidae, Tenebrionidae 

(Bonneau, 2008). 

On a utilisés 8 pieges a chaque sortie (5 métres minimum entre chaque pots). 

 

  2.3.3.- Techniques de tri et de conservation  

               Les insectes sont prélèves a l’aide d’un pinceau fine  préalablement tamisé et 

transférés dans des boites Contenant de l’alcool  70°. Chaque boite est  munie d’une étiquette 

portant la date et le numéro du pot (Fig. 19). 
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Figure 19 -Les boites de conservation des diptères (Originale) 

 

2.3.4.- Détermination: 

L’identification des espèces a été faite dans le laboratoire de zoologie à ENV a l’aide des 

professeurs de laboratoire en utilisant une loupe  binoculaire et des ouvrages entomologiques. 

2.4.- Exploitation des résultats par les indices écologiques et statistiques 

        Une expérience  biologique est, peut-on dire, une action au moins partiellement  

Contrôlée, surtout ou une partie d’un matériel  vivant, dont le résultat, décrit en terme 

Quantitatifs ou numériques, fait l’objet d’une interprétation (Lallouche et Lazar, 1974). Pour 

Mieux exploiter ces résultats, nous avions effectué des analyses de la distribution 

d’abondance et utilisé des indices écologiques notamment celle de la diversité. Les méthodes 

d’analyse statistique telles que l’analyse factorielle des correspondances ont été utilisées dans 

l’exploitation des résultats.    

Les résultats obtenus dans le cadre du présent travail sont traité d’abord par des indices de 

composition, puis par des indices écologiques de structure et enfin par méthode statistique  

 

  2.4.1.- Utilisation des indices écologique de composition  
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               Les indices écologique de compositions sont employés tels que les richesses totales 

et moyennes, les fréquences centésimales, la fréquence d’occurrence  

 
    2.4.1.1.- Richesses totales (S) 

                 La richesse totale (S), S  est le nombre totale des espèces que comporte un 

peuplement considéré dans un écosystème donnée (Ramade, 1984). Pour la présente étude, la 

richesse S est le nombre total des espèces échantillonnée grâce à chacun des types de piège.  

 
    2.4.1.2.- Richesse moyenne (Sm)  

                    Selon Blondel (1979), la richesse moyenne est le nombre moyen des espèces 

piégées à chaque relevé. Elle correspond au nombre moyen des espèces présentes dans 

l'échantillon. Elle permet de calculer l'homogénéité du peuplement 

 
    2.4.1.3.- L’abondance relative      

                    Selon Blondel (1976) la quantité d’individus ressortissant à chaque espèce peut 

être exprimée par l’indice d’abondance relative. 

 
AR% = ni x 100 /N 

 
AR% est l’abondance relative des espèces d’un peuplement. 

ni est le nombre des individus de l’espèce i prise en considération. 

N est le nombre total des individus toutes espèces confondues. 

 
    2.4.1.4.- La fréquence d’occurrence 

                    Elle représente le nombre de relevé qui contient l'espèce étudiée par rapport au 

nombre total des relevés (Dajoz, 1982). Elle est calculée comme suit : 

 

F = Pi x 100 / N 

 

F : la fréquence d’occurrence des espèces d’un peuplement 

Pi : le nombre des relevés contenant l’espèce étudiée 

N : le nombre total des relevés effectués 

 
L’interprétation de la fréquence d’occurrence est la suivante : 

*. F > 50% l’espèce est qualifié constante. 

*. 25% ≤ F ≤50% l’espèce est accessoire. 

*. F < 25% l’espèce est accidentelle. 
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    2.4.1.5.- Indice écologique de structure  

                  L’indice de structure utilisé dans le présent travail concerne la diversité de 

Shannon-Weaver (H’), ainsi que l’équitabilité (E) ou l’équirépartition 

 
a.- Indice de Shanonn-Weaver 

                  D’après Dajoz (1996), l’indice de diversité de Shannon-Weaver H’ qui est fondé 

sur la théorie d’information est le plus utilisé. La diversité H’ mesure le niveau de complexité 

d’un peuplement ; plus il y a d’espèces et plus les abondances respectives sont voisines 

(Blondel et al., 1976). Il est donné par la formule suivante : 

 

H’ = - Σ qi log2 qi 

 

qi : la fréquence relative de l’espèce ou qi = ni /N. 

Ni : le nombre d’individus d’une espèce donnée. 

N : le nombre total d’individus. 
 

b.- L’équitabilité 

                  L’équitabilité ou indice d’équirepartition E est calculé afin de pouvoir comparer la 

diversité de deux peuplements qui renferment des nombres d’espèces différents. Elle se fait 

grace le rapport de l’indice de Shannon-Weaver H ' à l’indice maximal théorique dans le 

peuplement (H' max) (Dajoz, 1985). 

 

E = H’ / H’max 

 

H’max = log2 S 

S : la richesse spécifique 

 

L’indice d’équirépartition varie entre 0 et 1, il est maximal lorsque chaque espèce est 

représentée par le même nombre d’individus, et il est minimal quand la quasi-totalité des 

effectifs correspond à une seule espèce du peuplement (Ramade, 1984). 

  2.4.2.- Méthode d’exploitation statistique des résultats 

             La méthode statistique utilisée dans ce travail est l’analyse factorielle des 

correspondances (A.F.C). 

 
    2.4.2.1.- Analyses factorielle des correspondances (A.F.C) 
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                 Cette technique a pour but de décrire sous un ou plusieurs graphiques, le maximum 

d’informations contenues dans le tableau de données. Ce tableau doit être constitué de 

données provenant de mesures  faites sur deux ensemble de caractères, disposées l’un en 

lignes et l’autres en colonnes. Le terme correspondances provient du fait que l’on veut mettre 

les deux  ensembles en correspondance (Dervain, 1992). 

L’interprétation des résultats se fait en termes de proximité ou d’éloignement des variables 

entre elles, des observations entre elles et des variables-observations effectuées à l’aide des 

valeurs numériques suivantes calculées par l’analyse :  

 
- La valeur propre d’un axe représente le pourcentage d’inertie correspondant à une certaine 

quantité d’informations formée par cet axe. 

- La contribution absolue exprime la contribution d’un point dans la constitution d’un axe. 

- La contribution relative exprime la contribution de l’axe dans l’explication de la dispersion 

d’un point. 
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         Dans ce chapitre seront présentés les résultats de l’inventaire des arthropodes 

d’intérêt médicaux-vétérinaire capturés dans le marécage du parc Dounia ‘’parc des Grands 

Vents’’. 
 

3.1.- Résultats d’inventaire systématique des arthropodes capturés par les pièges jaunes, 

pièges barber et pièges l’huile du ricin 

  3.1.1.- Résultats des arthrpodes capturés par des pièges jaunes 

             Dans le tableau 7, la liste systématique des arthropodes capturés par les pièges jaunes 

placé au tour du marécage de parc Dounia. 

 

Tableau 7 – Listes des arthropodes recensés par les pièges jaunes dans le marécage Dounia  

    
Mois 

Classes  Ordres Familles Espèces I II III IV 

Collembola Collembola  
Entomobryiidae Entomobryiidae sp.  5 10 8 0 

Sminthuridae  Sminthuride sp.  3 1 8 0 

Arachnida  
Aranea  

Aranea 
  

Aranea sp  1 0 1 0 

Pholocidae sp 1 0 0 0 

Salticidae  
  

Aelurillus sp 1 0 0 0 

Salticidae sp  1 0 0 0 

Gnaphosidae  Gnaphosidae sp. 1 0 0 0 

Lyniphiidae  Lyniphiidae sp. 0 2 2 1 

Opiliones  Phalongidae  Phalongidae sp.  1 3 0 0 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Insecta 

  

  

  

  

  

  

  

  

Psocoptera  Pscoptradae Pscoptradae sp. 2 7 0 0 

Lepidoptera 
  
  
  

Nymphalidae  
  

Melanargia sp. 1 0 0 0 

Vanessa atalanta 0 1 0 0 

Noctuidae  Noctuidae sp 1 4 3 0 

Microlepidopterae Microlepidoptera sp 0 1 0 1 

Hemiptera  

Cicadellidae Cicadellidae sp. 0 0 0 0 

Aphididae  

Aphis sp 2 0 0 0 

Hyperomyzus sp 1 0 0 0 

Macrosiphum sp.  1 0 0 0 

Aphididae sp.  3 1 3 2 

Cercopidae Haematoloma dorsata 0 0 2 0 

Psyllidae Psyllidae sp 1 2 0 0 

 
 
 
 
 
Coleoptera 

  Agathidium sp 1 0 0 0 

Chrysomelidae Pachnephorus sp 0 0  0 1 

Anthicidae  Anthicidae sp 0 0 1 0 

Anobiidae Ptinus sp, 0 0 1 14 

Staphylinidae  
Atheta sp1. 5 2 0 4 

Proteinus sp. 0 0 1 0 
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Philonthus sp 0 0 1 0 

Staphylinidae sp.  2 0 3 1 

Scarabaeidae  Rhizotrogus sp 1 0 0 0 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

Nitidulidae 
  

Epuraea sp2 0 5 0 0 

Epuraea sp1 0 6 0 0 

Meloidae  Cantharide sp 0 0 0 4 

Coccinellidae Coccinelle variegata 1 0 0 0 

Diptera  

Diptera sp. Diptera sp (larve) 1 0 0 0 

Agromyzidae 
  

Phytomyza sp 1 0 0 1 

Agromyzidae sp 1 0 0 2 

Calliphoridae  

Lucilia sericata  1 0 1 1 

Calliphora vicina.  2 1 0 1 

Calliphoridae sp. 2 2 1 1 

Chloropidae Chloropidae sp. 1 0 0 2 

Cecidomyiidae  Cecidomyiidae sp.  4 6 1 1 

Chironomidae  
  

Chironomidae sp. 2 17 31 10 

Chironomus sp.  1 4 0 1 

Ceratopogonidae Cratogoponidae sp. 0 2 0 1 

Drosophilidae  
  

Zaprionus indianus 1 0 0 0 

Drosophila sp 5 0 0 0 

Fanniidae Fannia sp. 1 0 0 0 

Limnobriidae  Limonia sp.  1 0 0 0 

Mycetophilidae  Mycetophilidae sp. 4 0 0 3 

Psychodidae  
Psychoda alternata.  1 0 0 1 

Psychoda sp. 0 0 1 0 

Serianidae  Bradysia sp. 90 42 54 4 

Scaiaridae Sciaridae sp.  1 0 0 2 

Scatopsidae  
  

Scatopse sp.  2 0 0 0 

Scatopse nigra sp 2 0 0 0 

Phoridae  
  
  
  
  

Anevrinia  1 0 0 0 

Phonidae macro 1 0 0 0 

Phoridae sp.  1 0 16 2 

Macrocerides sp. 0 1  0 0 

Phora atenema  3 0 0 0 

Hymenoptera  

Apidae 
  

Apis mellifera 15 0 1 0 

Eucera sp. 0 0 1 0 

Andrenidae Andrena sp 0 1 0 0 

Bibionidae  
  

Ephedrus persicae 0 0 1 0 

Dilophus sp  1 0 0 1 

Diplophus sp  1 0 0 2 

Braconidae 
  

Lysiphlebus testaceipes 0 0 0 1 

Braconidae sp.  0 0 1 0 
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Pompilidae Pompilus sp 0 0 0 4 

Chalcididae Chalcididae sp 1 0 0 0 

Formicidae 
  
  
  
  
  

Componotus piceus 0 0 1 0 

Dolichoderinae sp 1 0 0 1 

Pheidole pallidula 0 0 3 2 

Lasius niger 0 0 0 8 

Topinoma nigerrimum 4 0 4 3 

Plagiolepis barbara. 0 0 1 0 

Multilidae Multilidae sp 0 0 1 0 

Vespidae Vespula germinaca 0 1 2 0 

Ichneumonidae  
  
  

Ichneumonidae sp 1 0 1 0 

Ophioninae sp 0 0 1 0 

Gelis sp 0 0 1 0 

Halictidae  
  

Halictidae sp  0 1 0 0 

Lasioglossum sp  0 1 0 1 

Scelionidae Scelionidae sp 1 0 0 0 

Pteromalidae  Pteromalidae sp  5 0 0 0 

Plastygastridae  Plastygastridae sp  2 0 0 0 

Hymenoptera sp Hymenoptera sp. 2 0 0 0 

Neuroptra Chrysopidae  Chrysoperla larvae  0 1 0 0 

Gasteropoda  Pulmonea Helicidae Eobania vermiculata 0 0 0 1 

Malacostraca 

  

  

Isopoda 
  
  

Isopodae Isopoda sp  0 0 1 0 

Oniscidae  Oniscidae sp 0 1 0 0 

Armadillidiiae Armadillidiiae sp 0 1 0 0 

S = 5 S = 12 S = 60 S = 92 200 127 159 85 

 

Le tableau si dessus nous dévoile les résultats suivant : 92 espèces appartenant à 12 ordres 

et 60 familles (Tab. 7). L’ordre des Diptera est le mieux représenté avec 27 espèces, suivi par 

l’ordre des Hymenoptera avec 25 espèces, et les Coleoptera avec par 13 espèces. Les autres 

ordres sont faiblement représentés. 

 

  3.1.2.- Résultats des arthropodes capturés par les pièges Barber 

             Dans le tableau 8, la liste systématique des arthropodes capturés par les pièges Barber   

déposé au tour du marécage du parc Dounia. 
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Tableau 8 – Listes des arthropodes recensés par les pièges Barber dans le marécage Dounia  

 
Mois 

Classes  Ordres Familles Espèces 1 2 3 4 

Collembola Collembola  

Entomobryiidae Entomobryiidae sp.  23 22 16 16 

Poduridae Podura sp.  5 6 5 0 

Sminthuridae  Sminthuride sp.  4 2 2 0 

Arachnida  

Aranea  

Lyniphiidae  
Lyniphiidae sp. 2 0 5 0 

Ostearius sp. 0 0 1 1 

Lycosidae Lycosidae sp. 2 1 2 1 

  Gnaphosidae sp. 1 0 0 0 

Mesostigmata Dermanyssidae Dermanyssus  gallinae 0 1 4 0 

Opiliones  Phalongidae  Phalongidae sp.  12 8 3 0 

Insecta 

Pscoptera  Peripsocidae Peripsocus sp. 1 0 0 0 

Thysanoptera  

Phloethripidae Phloethripidae sp.  1 0 0 0 

Thrypidae  Thrypidae sp.  0 0 1 0 

Thysanoptera  Thysanoptera sp. 8 5 8 0 

Hemiptera  
Aphididae  

Aphididae sp.  16 7 0 3 

Eulachnus sp. 0 0 3 0 

Hysiphlebus testaceipes 0 0 3 0 

Hemiptera Hemiptera sp. 0 0 6 0 

Homoptera 
Issidae Issidae sp. 0 0 2 0 

Delphacidae Delphacidae sp. 1 0 0 3 

Coleoptera  

Carabidae 
Carabidae sp. 0 0 4 0 

Chlaenius sp. 0 0 0 1 

Ptilidae Ptilidae sp. 0 0 0 2 

Cryptophagidae  Cryptophagus sp.  0 0 0 2 

Curculionidae Lixus algirus 1 0 1 0 

Nitidulidae 
Epuraea sp2 1 1 0 0 

Epuraea sp1 1 0 0 0 

Staphylinidae  Pachneuphagus sp. 1 0 0 1 

  Atheta sp. 1 0 0 0 

  Staphylinidae sp.  1 0 0 1 

Diptera  

Calliphoridae  
Calliphora vicina.  1 0 0 0 

Calliphoridae sp. 0 4 4 1 

Cecidomyiidae  Cecidomyiidae sp.  2 0 20 4 

Chironomidae  
Chironomus sp. ♀ 1 0 7 5 

Chironomus sp. ♂ 0 1 4 2 

Drosophilidae  Drosophila buskii.  0 1 3 1 

Empididae Tachydromia sp. 3 1 4 2 

Fanniidae Fannia sp. 0 0 1 2 

Limnobriidae  Limonia sp.  0 1 3 1 

Mycetophilidae  Mycetophilidae sp. 0 0 1 2 
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Psychodidae  Psychoda alternata 1 0 2 2 

 
Ptycopteridae  

Psychoda Phalinoides  11 18 13 1 

Psychoda sp. 0 0 3 1 

Ptycopteridae sp.  0 2 4 5 

Scaiaridae Bradysia sp. 0 0 1 1 

 
Scatopsidae  

Sciara sp.  0 0 1 1 

Scatopse sp. 0 0 1 1 

Sphaeroceridae Leptocera sp.  10 0 7 3 

Phoridae  Aphiocheta sp.  0 0 1 1 

 
Diptera  

Macrocerides sp. 2 0 3 1 

Cremersia sp. 13 21 17 4 

Phora sp.  0 0 1 2 

Diptera sp. (adulte) 11 2 11 45 

 Formicidae  Tapinoma nigerrimum 0 1 0 2 

Hymenoptera  

 
Hymenoptera  

Cataglyphis viatica 1 0 11 7 

Pheidole pallidula 3 0 0 1 

Plagiolepis barbara. 0 2 0 12 

Hymenoptera sp. 0 1 0 1 

Apidae Apis mellifera  1 0 0 0 

Vespidae Polistes gallicus 0 0 1 0 

Halictidae Lasioglossum sp. 0 0 1 1 

Blattellidae Laboptera decipiens 0 0 1 0 

Blattaria Scutegiridae Scutigera sp. 0 0 1 0 

Myriapoda Scutigeromorpha Chilopoda Chilopoda sp. 0 0 0 1 

Chilopoda Chilopoda Armadillidiidae Armadillidius sp. 0 0 1 0 

Malacostraca  Isopoda  Oniscidae  Oniscus sp. 0 0 1 0 

S = 6 S = 15 S = 46 S = 65 142 108 195 144 

 

Le tableau 8 montre la liste systématique des arthropodes capturés par les pièges barber placé 

dans le lac du parc Dounia. Les résultats des pièges nous ont permis de recensé 65 espèces 

appartenant à 15 ordres, 46 familles (Tab. 8). L’ordre des Diptera est le mieux représenté 

avec 23 espèces. Suivi par l’ordre des Coleoptera avec 10 espèces, les Hymenoptera avec 08 

espèces. Les autres ordres sont mentionnés à des effectifs très faibles. 

 

  3.1.3.- Résultats de l’inventaire des arthropodes capturés par les pièges à l’huile du 

ricin  

             Dans le tableau 9, la liste systématique des arthropodes capturés par les plaquettes 

d'aluminium placés dans les abords du marécage du parc Dounia. 
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Tableau 9 – Listes des arthropodes recensés par les pièges à l’huile du ricin dans le marécage 

Dounia 

   
Mois 

Ordres Familles Espèces 1 2 3 4 

Hemiptera  Aphididae  Aphididae sp.  1 0 1 2 

Psocoptera Psocopteridae Psocoptera sp. 0 1 0 0 

Coleoptera  

Staphylinidae  
  
  
  

Ptilidae sp. 1 0 0 0 

Aleocamidae sp. 1 0 0 1 

Staphylinidae sp.  0 0 0 1 

Crysomilidae sp. 0 0 1 0 

Ceratopogonidae sp 1 1 1 0 

Diptera 

Chironomidae  
Chironomus sp. ♂ 6 19 296 218 

Chironomus sp. ♀ 0 15 275 404 

Psychodidae  
Psychoda alternata.  0 0 2 1 

Psychoda sp. 0 0 1 10 

Serianidae  Bradysia sp. 0 4 14 12 

Simuliidae Simulium sp. 0 0 0 3 

Phoridae  Cremersia sp 2 0 0 0 

Homoptera Chilopodae Scutigera sp. 0 1 0 0 

S = 4 S = 09 S = 15 13 43 594 656 

 

L’inventaire systématique des arthropodes par la méthode des plaques à aluminium, nous a 

permis de recensé 15 espèces appartenant à 05 ordres, 09 familles (Tab. 9). Les ordres 

des Diptera et des Coleoptera sont les mieux représentés avec respectivement 07 et 05 

espèces. 

Voici quelques exemples d’espèces d’insectes trouvées dans les différents pièges installés aux 

abords du marécage du parc Dounia. 

 

              Figure 20 : Abdomen de Cecidomyiidae       Figure 21 :   Lysiphlebus sp 

 



Chapitre III                                                                                                           Résultats et discussion 

 

 43 

 

Figure 22 : Fannia sp                                             Figure 23 : Anevrina sp 

 

 

Figure 24 : Chironomus sp vert                          Figure 25 : Chironomus sp 

 

 

Figure 26 : Cremersia sp                                         Figure 27 : Bradysia sp 
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         Figure 28: Drosophila sp                                  Figure 29 : Mycetophila sp 

 

 

                      Figure 30 : Leptocera sp                        Figure 31 : Valenzuela sp  

3.2.- Richesse totale et moyenne des différentes espèces d’arthropodes capturés par les 

trois méthodes de piégeages 

  3.2.1.- Richesse totale et moyenne des invertébrés capturés par les pièges jaunes 

              Le nombre des espèces total et moyen capturés par les pièges jaunes dans le marais 

du parc Dounia sont consignés dans le tableau 10. 

 

Tableau 10 – Richesse totale et moyenne des espèces collectées de pots jaunes 

Mois Janvier Février Mars Avril Total 

S 55 28 32 36 93 

Sm 18,875  
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La richesse totale d’après le tableau 10, est égale à 93 espèces ; La richesse totale varie en 

fonction des mois la plus élevé est noté en mois de Janvier avec 55 espèces ; et la plus faible 

est noté en mois de Février avec 23 espèces ; alors que la richesse moyenne elle est de 18,875. 

 

  3.2.2.- Richesse totale et moyenne des invertébrés capturés par les pots barber  

               Le nombre des espèces total et moyen capturés par les pots barber retrouvé dans le 

marais du parc Dounia est consigné dans le tableau 11. 

 

Tableau 11 – Richesse totale et moyenne des espèces collectées dans les pots Barber 

Mois Janvier Février Mars Avril Total 

S 32 21 44 37 65 

sm 16,75  

 

La richesse totale d’après le tableau 11, est égale à 65 espèces ; La richesse totale varie 

en fonction des mois. La valeur de S la plus élevé est notée en mois de Mars avec 44 espèces. 

Par contre la plus faible est notée en Février avec 21 espèces. Pour ce qui est de la richesse 

moyenne, elle est de 16,75. 

 

  3.2.3.- Richesse totale et moyenne des invertébrés capturés par les Pièges à l’huile de  

             ricin 

               Le nombre des espèces total et moyen capturés par les pièges à l’huile de ricin ou les 

plaques d’aluminium placés dans le marais du parc Dounia sont consignés dans le tableau 12. 

  

Tableau 12 – Richesse totale et moyenne des espèces collectées de pièges de l’huile de ricin 

Mois Janvier Février Mars Avril Total 

S 7 7 6 8 15 

sm 0.875  

 

La richesse totale S d’après le tableau 12, est égale à 15 espèces ; La richesse totale 

varie en fonction des mois dont la valeur la plus élevé est notée en Avril avec 8 espèces. Par 

contre la valeur de S la plus faible est notée en mois de Mars avec 6 espèces ; Elle est presque 

identique dans tous les mois. Par ailleurs la richesse moyenne s est égale à 0.875. 
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3.2.- L’abondance relative (AR%) ou fréquence centésimale (FC%) des différentes 

espèces d’arthropodes capturés par les trois méthodes de piégeages 

 

    3.2.1.- L’abondance relative des arthropodes par rapport aux espèces 

               Dans le tableau 10 seront présentées les abondances relatives des différentes 

d’arthropodes trouvés dans les pièges dans le marécage du parc Dounia. 

 

 

Tableau 10 - Abondance relatives d’espèces d’arthropodes capturés dans le parc Donia. 

        Janvier Février Mars avril 

Classes  Ordres Familles Espèces ni AR% ni AR% ni AR% ni AR% 

Collembola Collembola  

Entomobryiidae Entomobryiidae sp. 
28 

10,33 

32 12,75 24 2,05 16 1,47 

Poduridae Podura sp. 
5 

1,85 

6 2,39 5 0,43 0 0,00 

Sminthuridae  Sminthuride sp. 
7 

2,58 

3 1,20 10 0,85 0 0,00 

Arachnida  

Aranea  

Aranea Aranea sp. 
1 

0,37 

0 0,00 1 0,09 0 0,00 

Pholcidae Pholcidae sp. 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Salticidae  
Aelurillus sp. 

1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Salticidae sp. 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Gnaphosidae  Gnaphosidae sp. 
3 

1,11 

1 0,40 2 0,17 1 0,09 

Lycosidae Lycosidae sp 
0 

0,00 

0 0,00 1 0,09 1 0,09 

Lyniphiidae  
Lyniphiidae sp. 

2 

0,74 

2 0,80 7 0,60 1 0,09 

ostearius sp 
0 

0,00 

0 0,00 0 0,00 1 0,09 

Mesostigmata Dermanyssidae Dermanyssus  gallinae 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Opiliones  Phalangidae  Phalangidae sp. 
1 

0,37 

4 1,59 4 0,34 0 0,00 

Insecta 

Psocoptera  
Pscoptredae 

Pscoptredae sp. 
2 

0,74 

7 2,79 0 0,00 0 0,00 

Pscoptera sp. 
0 

0,00 

1 0,40 0 0,00 0 0,00 

Peripsocidae Peripsocus sp. 
12 

4,43 

8 3,19 3 0,26 0 0,00 

Thysanoptera  

Phloethripidae Phloethripidae sp. 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Thrypidae  Thrypidae sp. 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Thysanoptera  Thisanoptera sp. 
0 

0,00 

0 0,00 1 0,09 0 0,00 

Lepidoptera Nymphalidae  Melanargia sp. 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 
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Vanessa atalanta 
0 

0,00 

1 0,40 0 0,00 0 0,00 

Noctuidae  Noctuidae sp. 
1 

0,37 

4 1,59 3 0,26 0 0,00 

Microlepidopterae Microlepidoptera sp. 
0 

0,00 

1 0,40 0 0,00 1 0,09 

Homoptera Cicadellidae Cicadellidae sp. 
0 

0,00 

0 0,00 0 0,00 1 0,09 

Hemiptera  
Aphididae  

Aphis sp. 
2 

0,74 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Eulachnus 
16 

5,90 

7 2,79 0 0,00 3 0,28 

Hyperomyzus sp. 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Macrosiphum sp. 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

lysiphlebus testaceipes 
0 

0,00 

0 0,00 3 0,26 0 0,00 

Aphididae sp. 
12 

4,43 

6 2,39 12 1,02 4 0,37 

Cercopidae Haematoloma dorsata 
0 

0,00 

0 0,00 2 0,17 0 0,00 

coleopetera 

Carabidae 
carabidae sp 

0 

0,00 

0 0,00 6 0,51 0 0,00 

chlaenius sp 
0 

0,00 

0 0,00 2 0,17 0 0,00 

Curculionidea lixus algirus 
0 

0,00 

0 0,00 0 0,00 1 0,09 

Cryptophagidae  Cryptophagus sp. 
0 

0,00 

0 0,00 4 0,34 0 0,00 

Psyllidae 
Psyllidae sp. 

1 

0,37 

2 0,80 0 0,00 0 0,00 

Agathidium sp. 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Chrysomelidae Pachnephorus sp. 
1 

0,37 

0 0,00 1 0,09 1 0,09 

Anthicidae  Anthicidae sp. 
0 

0,00 

0 0,00 1 0,09 0 0,00 

Ptinidae Ptinussp. 
0 

0,00 

0 0,00 1 0,09 14 1,29 

Staphylinidae  

Aleocamidae sp. 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 1 0,09 

Atheta sp1. 
6 

2,21 

3 1,20 0 0,00 4 0,37 

Crysomilidae sp. 0 

0,00 

0 0,00 1 0,09 0 0,00 

Ceratopogonidae sp. 
1 

0,37 

1 0,40 1 0,09 0 0,00 

Calliphora vicina. 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 1 0,09 

Proteinus sp. 
0 

0,00 

0 0,00 1 0,09 0 0,00 

Philonthus sp. 
0 

0,00 

0 0,00 1 0,09 0 0,00 

pachneuphagus sp 
0 

0,00 

0 0,00 0 0,00 1 0,09 

Philidae 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

scutigera sp 
1 

0,37 

1 0,40 0 0,00 1 0,09 
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Staphylinidae sp. 
3 

1,11 

0 0,00 3 0,26 2 0,18 

Scarabaeidae  Rhizotrogus sp. 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Nitidulidae 
Epuraea sp2 

0 

0,00 

5 1,99 0 0,00 2 0,18 

Epuraea sp1 
0 

0,00 

6 2,39 0 0,00 2 0,18 

Calliphoridae  Calliphoridae sp. 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Cantharidae Cantharidae sp. 
0 

0,00 

0 0,00 0 0,00 4 0,37 

Ptiliidae Ptiliidae sp 2 

0,74 

0 0,00 0 0,00 3 0,28 

Coccinellidae Coccinelle variegata 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Diptera  

Bibionidae  Dilophus  sp. 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 2 0,18 

Agromyzidae Phytomyza sp. 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 1 0,09 

  Agromyzidae sp. 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 2 0,18 

Calliphoridae  

Lucilia sericata 
1 

0,37 

0 0,00 1 0,09 1 0,09 

Calliphora vicina. 
2 

0,74 

1 0,40 0 0,00 1 0,09 

Calliphoridae sp. 
2 

0,74 

2 0,80 1 0,09 1 0,09 

Chloropidae Chloropidae sp. 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 2 0,18 

Cecidomyiidae  Cecidomyiidae sp. 
4 

1,48 

10 3,98 5 0,43 2 0,18 

Chironomidae  

Chironomidae sp. 
4 

1,48 

17 6,77 51 4,35 14 1,29 

Chironomus sp. Male 
8 

2,95 

23 9,16 303 25,83 224 20,59 

Chironomus sp. femelle 
0 

0,00 

15 5,98 275 23,44 404 37,13 

Ceratopogonidae Cratogoponidae sp. 
0 

0,00 

2 0,80 0 0,00 1 0,09 

Drosophilidae  

Drosophila buskii. 
0 

0,00 

1 0,40 4 0,34 2 0,18 

Zaprionus indianus 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Drosophila sp. 
5 

1,85 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Empididae Tachydromia 
0 

0,00 

1 0,40 3 0,26 1 0,09 

Fanniidae Fannia sp. 
4 

1,48 

1 0,40 4 0,34 2 0,18 

Limnobriidae  Limonia sp. 
1 

0,37 

0 0,00 1 0,09 2 0,18 

Mycetophilidae  Mycetophilidae sp. 
4 

1,48 

1 0,40 3 0,26 4 0,37 

Psychodidae  
Psychoda alternata 

1 

0,37 

0 0,00 1 0,09 3 0,28 

Ptycopteridae sp. 
0 

0,00 

0 0,00 3 0,26 1 0,09 

Ptycopteridae  Psychoda sp. 
11 

4,06 

18 7,17 15 1,28 11 1,01 
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Scaiaridae Bradysia sp. 
8 

2,95 

23 9,16 303 25,83 224 20,59 

Simuliidae Simulium sp. 
0 

0,00 

0 0,00 0 0,00 3 0,28 

Scatopsidae  

Sciaridae sp. 
1 

0,37 

0 0,00 1 0,09 3 0,28 

Scatopse sp. 
2 

0,74 

0 0,00 1 0,09 1 0,09 

Psychoda phalinoides. 
1 

0,37 

0 0,00 2 0,17 2 0,18 

Sphaeroceridae Scatopse nigra 
2 

0,74 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Muscidae  Leptocera sp. 
0 

0,00 

0 0,00 1 0,09 1 0,09 

Phoridae  

Aphiocheta sp. 
10 

3,69 

0 0,00 7 0,60 3 0,28 

Phania sp. 
0 

0,00 

0 0,00 1 0,09 1 0,09 

Anevrinia sp. 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Cremersia sp 
4 

1,48 

0 0,00 3 0,26 1 0,09 

Macrocerides sp. 
0 

0,00 

1 0,40 0 0,00 0 0,00 

Phoridae sp. 
2 

0,74 

0 0,00 16 1,36 2 0,18 

Phora sp. 
13 

4,80 

21 8,37 17 1,45 4 0,37 

Phora atenema 
3 

1,11 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Diptera  
Diptera sp. (larve) 

1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Diptera sp. (adulte) 
0 

0,00 

0 0,00 1 0,09 2 0,18 

Hymenoptera  

Apidae Apis mellifera 
18 

6,64 

0 0,00 1 0,09 1 0,09 

Andrenidae Eucera sp. 
0 

0,00 

0 0,00 1 0,09 0 0,00 

Brachonidae 

Andrena sp. 
0 

0,00 

1 0,40 0 0,00 0 0,00 

Ephedrus persicae 
0 

0,00 

0 0,00 1 0,09 0 0,00 

Lysiphlebus testaceipes 
0 

0,00 

0 0,00 0 0,00 1 0,09 

Braconidae sp. 
0 

0,00 

0 0,00 1 0,09 0 0,00 

Pompilidae Pompilidae pompilus 
0 

0,00 

0 0,00 0 0,00 4 0,37 

Chalcididae Pompilidae sp. 
0 

0,00 

0 0,00 0 0,00 1 0,09 

Formicidae 

Chalcididae sp. 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

cetaglyphis viatica 0 

0,00 

1 0,40 0 0,00 2 0,18 

Componotus piceus 
0 

0,00 

0 0,00 1 0,09 0 0,00 

Dolichoderinae sp. 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 1 0,09 

Pheidole pallidula 
1 

0,37 

0 0,00 14 1,19 9 0,83 
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Lasius niger 
0 

0,00 

0 0,00 0 0,00 8 0,74 

Aphaenogaster depilis 
0 

0,00 

0 0,00 0 0,00 1 0,09 

Topinoma nigerrimum 
15 

5,54 

2 0,80 15 1,28 48 4,41 

Plagiolepis barbara. 
0 

0,00 

2 0,80 1 0,09 12 1,10 

Delphacidae delphacidae sp 
0 

0,00 

0 0,00 1 0,09 0 0,00 

Multilidae Multilidae sp. 
0 

0,00 

0 0,00 1 0,09 0 0,00 

Vespidae 
polistes gallicus 

1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Vespula germinaca 
0 

0,00 

1 0,40 2 0,17 0 0,00 

Ichneumonidae  

Ichneumonidae sp. 
1 

0,37 

0 0,00 1 0,09 0 0,00 

Ophioninae sp. 
0 

0,00 

0 0,00 1 0,09 0 0,00 

Gelis sp. 
0 

0,00 

0 0,00 1 0,09 0 0,00 

Halictidae  
Halictidae sp. 

0 

0,00 

1 0,40 0 0,00 0 0,00 

Lasioglossum sp. 
0 

0,00 

1 0,40 1 0,09 1 0,09 

Scelionidae Scelionidae sp. 
1 

0,37 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Pteromalidae  Pteromalidae sp. 
5 

1,85 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Trichogrammatidae Dicoponorpha sp. 
0 

0,00 

0 0,00 0 0,00 1 0,09 

Plastygastridae  Plastygastridae sp. 
2 

0,74 

0 0,00 0 0,00 0 0,00 

Hymenoptera  Hymenoptera sp. 
2 

0,74 

1 0,40 3 0,26 1 0,09 

Neuroptra Chrysopidae 
0 

0,00 

1 0,40 0 0,00 0 0,00 

Gasteropoda  Pulmonea Helicidae 
0 

0,00 

0 0,00 0 0,00 1 0,09 

blattaria Blattellidae Laboptera decipiens 
0 

0,00 

0 0,00 1 0,09 1 0,09 

Chilopoda Homoptera 
Chilopodae chilopodae sp 

0 

0,00 

0 0,00 1 0,09 0 0,00 

Issidae Issidae sp 
0 

0,00 

0 0,00 0 0,00 1 0,09 
Malacostraca  

Isopoda Isopoda 

Armadillidiidae 
0 

0,00 

1 0,40 1 0,09 0 0,00 

Oniscus sp 
0 

0,00 

1 0,40 1 0,09 0 0,00 

S =5 S =16 S =79 S =135 271 100 251 100 1173 100 1088 100 

       Ni. : Nombre d’espèces par familles ; AR % : Abondance relative en pourcentage 

 

Les abondances relatives des espèces d’arthropodes récoltées dans le marécage de parc 

Dounia varient entre 37,13 et 0,09 % (Tab. 10). Nos résultats montrent que ce sont les 

Colombola qui dominent en abondance relative avec la famille des Entomobryiidae (Janvier = 
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10.33% et Février = 12,75 %)

Formicidae  (janvier = 40,65 %

(avril 37,13%) et Scaiaridae avec B

 

  3.2.2.- L’abondance relative des arthropodes par rapport aux classes, ordres, familles 

et espèces 

    3.2.2.1.- L’abondance relative des arthropodes par rapport aux classes et aux ordres

                  Nous avons présenté dans les figures 

fonction des classes et ordres. 

 

                      

Figure 32 - Fréquence centésimale des invertébrés capturés par les trois méthodes de 

piégeages au lac Dounia en fonction des classes.*

 

Parmi les arthropodes capturés, la classe des insectes représente la majorité des arthropodes 

trouvés dans les pièges soit 93,53 

insectes avec seulement 5 %.  

                                                                                                           Résultats et disc
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Nous avons présenté dans les figures 32, et 34 les pourcentages des invertébrés en 

 

Fréquence centésimale des invertébrés capturés par les trois méthodes de 

piégeages au lac Dounia en fonction des classes.* 

Parmi les arthropodes capturés, la classe des insectes représente la majorité des arthropodes 

trouvés dans les pièges soit 93,53 %. La classe des Collembola, se place loin derrière les 

insectes avec seulement 5 %.   
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Figure 33  – Fréquence centésimale des invertébrés trouvés dans les pièges en fonction des 

ordres d’arthropodes. 

Les abondances relatives ou fréquence centésimale des espèces d’arthropodes récoltées 

varient entre 79,4 et 0,03 %. Nos résultats montrent que ce sont les Diptera qui dominent en 

abondance relative avec 79,04% ; et les Tysanoptera viennent en deuxième position avec 

7,08%. Suivi par les Collembola et les Coleoptera avec respectivement 4,91 et 3,57%.  

    3.2.2.2.- L’abondance relative des Diptères en fonction des familles 

                   Dans la figure 40, les abondances relatives des différentes familles de l’ordre des 

Diptera sont présentées. 
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Figure 34 - Fréquence centésimale ou abondance relative des Diptera en fonction des 

familles . 

Nous avons trouvé 21 familles, appartenant à l’ordre des Diptera. Les Chironomidae sont les 

plus abondants avec 61,15 %. Ils sont suivis par les Sciaridae (28,01 %) et les phoridae avec 

5,03 %. Les autres familles, sont faiblement représentées. 

 

    3.2.2.3.- L’abondance relative de l’ordre des Diptères en fonction des espèces 

                   Dans la figure 45, les abondances relatives des différentes espèces appartenant à 

l’ordre des Diptera sont présentées. 

 

 

Figure 35 - Abondance relative des différentes espèces de l’ordre des Diptera 

Parmi les espèces des diptères rencontrés dans les abords du lac Dounia, entre  janvier et avril 

2016, le genre Chironomus sp  ♀ domine avec  31,71%, suivi par Chironomus sp. ♂ et  

Bradysia sp. (25,50%). Les autres espèces sont d’importance scientifique, mais elles sont 

faiblement représentées (Fig. 41). 

 

3.3.- Fréquence d’occurrence ou constance des diptères du marécage de parc Dounia  

         Le calcul de la fréquence d’occurrence concerne les espèces de Diptera retrouvé dans les 

pièges placés dans le marécage du parc Dounia, entre la période janvier et avril 2016 (Tab. 

11). 
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Phania sp. Anevrinia sp.
Cremersia sp Macrocerides sp.
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D’après les résultats obtenus, trois (03) catégories sont déterminées (constante, accessoire, 

accidentelle). Les cinq espèces, Chironomidae sp. Chironomus sp. (♂), Psychoda sp., 

Sciaridae sp et Bradysia sp. sont constantes (FO ≥ 50%). Les sept espèces à savoir  

Chironomidae sp., Chironomus sp. (♀), Drosophila buskii, Limonia sp., Mycetophilidae sp., 

Psychoda alternata et Phora sp sont Accessoires (25 ≤ FO ≤ 50%). Et les autres espèces tel 

que Dilophus sp., Lucilia sericata, Calliphora vicina, Cremersia sp. Simulium sp., Phytomyza 

sp. et Tachydromia sp. sont accidentelles (FO ≤ 25 %). 

 

 

Tableau 11 - Fréquence d’occurrences des espèces de diptères capturés au marécage du parc 

Dounia 

Espèces FO Catégories 

Psychoda sp. 54,17 Constante 

Bradysia sp. 75,00 Constante 

Simulium sp. 4,17 Accidentelle 

Sciaridae sp. 62,50 Constante 

Scatopse sp. 20,83 Accidentelle 

Psychoda phalinoides. 12,50 Accidentelle 

Scatopse nigra 4,17 Accidentelle 

Leptocera sp. 25,00 Accidentelle 

Aphiocheta sp. 12,50 Accidentelle 

Phania sp. 4,17 Accidentelle 

Anevrinia sp. 4,17 Accidentelle 

Cremersia sp 16,67 Accidentelle 

Macrocerides sp. 20,83 Accidentelle 

Phoridae sp. 12,50 Accidentelle 

Phora sp. 29,17 Accessoire 

Phora atenema 4,17 Accidentelle 

Diptera sp. (larve) 4,17 Accidentelle 

Diptera sp. (adulte) 12,50 Accidentelle 

Ptycopteridae sp. 8,33 Accidentelle 

 

3.4.- Résultats des valeurs de l’indice de diversité de Shannon-Weaver (H’) et 

d’équirépartition (E) appliquées aux espèces d’invertébrés du marécage du parc Dounia 

 

  3.4.1.- Valeurs de H’ et E concerne les pièges à l’huile du ricin  

Espèces FO Catégories 

Dilophus  sp. 8,33 accidentelle 

Phytomyza sp. 8,33 accidentelle 

Agromyzidae sp. 8,33 accidentelle 

Lucilia sericata 12,50 accidentelle 

Calliphora vicina. 16,67 accidentelle 

Calliphoridae sp. 16,67 accidentelle 

Chloropidae sp. 16,67 accidentelle 

Cecidomyiidae sp. 29,17 accessoire 

Chironomidae sp. 70,83 constante 

Chironomus sp. ♂ 87,50 constante 

Chironomus sp. ♀ 41,67 accessoire 

Cratogoponidae sp. 12,50 accidentelle 

Drosophila buskii. 37,50 accessoire 

Zaprionus indianus 4,17 accidentelle 

Drosophila sp. 4,17 accidentelle 

Tachydromia sp. 25,00 accidentelle 

Fannia sp. 8,33 accidentelle 

Limonia sp. 29,17 accessoire 

Mycetophilidae sp. 33,33 accessoire 

Psychoda alternata 37,50 accessoire 
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               La diversité de Shannon-Weaver calculée pour les invertébrés capturé par les 

plaques d’aluminiums H’ est égale à 1,35 bits. La diversité maximale, H’max = 3,91 bits. De 

ce fait on peut dire que la diversité de notre échantillonnage est pauvre ; et le milieu est peu 

peuplé en espèce. 

L’équirépartition, E obtenue est égale à 0,35. Comme elle tend vers 0, c’est-à-dire qu’il existe 

un déséquilibre entre les effectifs des espèces représentées on remarque d’il ya une dominance 

de la famille des Chironomidae. 

 

 

  3.4.2.- Valeurs de H’ et E concerne les pièges à pots barber 

              La diversité de Shannon-Weaver calculée pour les invertébrés capturé par les pots 

barber H’ est égale à 4,82 bits. La diversité maximale, H’max = 6.02 bits. De ce fait on peut 

dire que la diversité de notre échantillonnage est riche ; et le milieu est très peuplé en espèce, 

alors que les conditions du milieu sont favorables au développement des insectes. 

L’équirépartition, E obtenue est égale à 0,80. Comme elle tend vers 1, c’est-à-dire qu’il existe 

un équilibre entre les effectifs des espèces représentées. 

 

  3.4.3.- Valeurs de H’ et E concerne les pièges jaunes 

             La diversité de Shannon-Weaver calculée pour les invertébrés capturé par pièges 

jaunes  H’ est égale à 4,6 bits. La diversité maximale, H’max = 6.54 bits. De ce fait on peut 

dire que la diversité de notre échantillonnage est riche ; et le milieu est très peuplé en espèce, 

alors que les conditions du milieu sont favorables au développement des insectes. 

L’équirépartition, E obtenue est égale à 0,70. Comme elle tend vers 1, c’est-à-dire qu’il existe 

un équilibre entre les effectifs des espèces représentées. 

 

3.5. - Exploitation des résultats par l’analyse factorielle des correspondances (AFC) 

  3.5.1. - Exploitation par AFC sur les espèces d’arthropodes trouvées dans les piégées  

             ‘’Pots Barber’’ aux alentours du marécage du parc Dounia. 

              Les espèces capturées dans la station du Parc Donia durant 4 mois d’étude sont 

présentées sous la forme d’une liste placée dans le tableau 12, représentant la présence-

absence des espèces d’invertébrés en fonction des mois. Les nuages des points, ainsi que les 

différents groupements sont illustrés dans la (Fig. 42) Chaque espèce est numérotée avec 3 
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chiffres, de 001 à 065. Cette analyse a pour but de mettre en évidence la répartition des 

espèces capturées en fonction des mois grâce à des pots Barber.  

 

* Contribution des axes 1 et 2 : 

          La contribution des Invertébrés capturés dans les pots pièges à l’inertie totale est égale à 

43,68 % pour l’axe 1 et 30,56 % pour l’axe 2. La somme de ces deux taux est égale à 74,24 

%. La totalité de l’information est renfermée dans le plan des axes 1 – 2.  

 

* La participation des mois pour la formation des axes 1 et 2 est la suivante : 

Axe 1 : Janvier avec 69,45% et Mars  avec 26,28% interviennent le plus dans la construction 

de l’axe 1. 

Axe 2 : De même, ce sont Mars  avec 39,31 %, Avril avec 30,05 % et Février avec 23,82 % 

qui participent le plus dans l’élaboration de l’axe 2. 

* La participation des espèces capturées à la formation des axes 1 et 2 est la suivante :  

Axe 1 : Les espèces qui interviennent le plus dans la formation de l’axe 1 ont un taux égal à 

6,04 %. Ce sont Dermanyssus gallinae (007), Phloethripidae sp.(010),  Thrypidae sp. (011), 

,, Staphylinidae sp.  (026), philidae (028), Calliphoridae sp. (chrysalide) (030) et polistes 

gallicus (058). Elle est suivie par celle qui participe avec 3,18% telle que Atheta sp. Les 

espèces qui participe avec 1,84 % sont  Ptilidae sp. (019), Scutigera sp. (027), Calliphora 

vicina (029) et Apis mellifera (055). Puis par celle qui participe avec 1,61% comme 

Lycocidae sp. (005), Psychoda alternata. (039), Limonia sp. (037), Ptycopteridae sp. (042), 

Sciara sp. (044), Scatopse sp (045), Leptocera sp. (046), Macrocerides sp. (048), Diptera sp. 

(adulte) (051) et Laboptera decipiens (060). ( Présence-absence des espèces d’invertébrés 

recensées dans le parc Dounia par les pièges Pot Barber (voir annexes)) 

 

Ensuite par les espèces qui participent avec 1,57 % se sont Thisanoptera sp. (012), 

Lysiphlebus testaceipes (015), Heminoptera sp (016), Carabidae sp (017), Chlaenius.sp 

(018), Cryptophagus sp.(020), Lasioglossum sp (059), Delphacidae sp (061),  Chilopodae sp 

(062),  Armadillidiidae (064), Oniscus sp (065). Enfin les espèces qui participe avec 1,00 % 
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sont Cecidomyiidae (031), Drosophila busckii (034), Trachydromia sp.(035), Mycetophylidae 

sp.(038) et Bradysia sp. (043).Les autres espèces participent avec des taux plus faibles. 

Axe 2 : Les espèces qui contribuent le plus dans l’élaboration de l’axe 2 ont un pourcentage 

égal 7,27 %. Ce sont Cataglyphis viatica  (053), Plagiolepis barbara (056) et Hymenoptera 

sp. (057). Les espèces qui interviennent en deuxième position avec un pourcentage égal à 

3,79% sont Linyphiidae sp. (004) et Pachnephagus sp. (024). Thisanoptera sp. 

(012), Lysiphlebus testaceipes (015), Heminoptera sp (016), Carabidae sp (017),  chlaenius sp 

(018), Cryptophagus.sp.(020), Lasioglossum sp (059), Delphacidae sp (061), Chilopodae sp 

(062), Armadillidiidae (064), Oniscus sp (065) viennent en troisième position avec 3,37 %. 

Les autres espèces interviennent avec des taux plus faibles. Puis les espèces qui contribuent le 

plus  avec un taux égal à 2,97% sont Lixus algirus (021), Euperea sp.2 (022), Euperea sp.1 

(023) et Issidae sp. (063). Ensuite Eulachnus sp. participe avec un taux de 2,79%. Enfin les 

espèces qui interviennent avec des taux 1,31 % sont Cecidomyiidae (031),  Drosophila 

busckii (034), Trachydromia sp.(035), Mycetophylidae sp.(038) et Bradysia sp. (043).Les 

autres espèces participent avec des taux plus faibles. 

 

 * Répartition des mois suivant les quadrants : 

          Le mois de mars se situe dans le quadrant I, celle  de mois de janvier dans le quadrant 

II,  le mois de février est dans le quadrant III et le mois d’avril  dans des quadrants différents 

ce qui implique que les espèces trouvées au cours des mois diffèrent.  Pour ce qui concerne de 

la répartition des espèces en fonction des quadrants, il est à noter la présence de 11 nuages de 

point  soit les groupements A, B, C, D, E, F,G, H, I, J et K.  

Le groupement A renferme l’espèce qui est présentes que dans le mois de janvier. Il s’agit de 

Dermanyssus gallinae (007), Phloethripidae sp.(010), Thrypidae sp. (011), Staphylinidae sp. 

(026), philidae (028), Calliphoridae sp. (chrysalide) (030) et polistes gallicus (058). Le 

groupement B rassemble les espèces qui n’apparaissent qu’au mois février et mois de janvier 

et avril . Ce sont notamment Eulachnus sp.(014) et Atheta sp. (025). Le nuage de points C est 

constitué par les espèces qui ne sont signalées qu’au mois de mars. se sont Thisanoptera sp. 

(012), Lysiphlebus testaceipes (015), Heminoptera sp (016), Carabidae sp (017), Chlaenius sp 

(018), Cryptophagus sp. (020), Lasioglossum sp (059), delphacidae sp (061), Chilopodae sp 

(062), Armadillidiidae (064), Oniscus sp (065). Le groupement D renferme les espèces qui 
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sont notées uniquement au mois d’avril comme Lixus algirus (021), Euperea sp.2 (022), 

Euperea sp.1 (023) et Issidae sp. (063). Le groupement E réunis les espèces communes aux 

4 mois. Il s’agit d’Entomobryiidae sp. (001), Gnaphosidae sp. (006), Fannia sp. (036), 

Psychoda sp. (041), Phora sp. (050) et Tapinoma nigerrimum (052). Le groupement F 

concerne les espèces qui ne sont piégées qu’au niveau du mois du janvier, Février et mars 

notamment Podura sp. (002), Sminthuridae sp. (003), Peripsocus sp. (009) et Aphididae sp. 

(013). Le groupement G renferme les espèces qui ne se trouvent qu’entre le mois mars et 

avril comme Chironomus sp. femelle (032), Chironomus sp. mâle (033), Psychoda 

phalinoides (040), Aphiocheta sp. (047), Cremersia sp.(049) et Pheidole pallidula (054). Le 

nuage point H contient  les Ptilidae sp. (019), les Scutigera sp. (027), les Calliphora vicina 

(029) et Apis mellifera (055) toutes ses espèces sont spécifiques de mois de janvier et avril. Le 

point remarquable I ne contient que Cataglyphis viatica (053), Plagiolepis barbara (056) et 

Hymenoptera sp.(057). Le point J rassemble les espèces retrouvées dans les pots Barber du 

mois de février, mars et avril. Ce sont Cecidomyiidae (031),  Drosophila busckii (034), 

Trachydromia sp.(035), Mycetophylidae sp.(038) et Bradysia sp. (043). Quant au  

groupement K, il est représenté par Lycosidae sp. (005) Lycocidae sp. (005), Psychoda 

alternata. (039), Limonia sp. (037), Ptycopteridae sp. (042), Sciara sp. (044), Scatopse sp 

(045), Leptocera sp. (046), Macrocerides sp. (048), Diptera sp. (adulte) (051) et laboptera 

decipiens (060).  
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Fig. 36- Carte factorielle (Axe 1-2) des espèces capturées grâce aux pots Barber  au cours de 4 mois d’étude 
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  3.5.2. - Exploitation par AFC sur les espèces d’arthropodes trouvées dans les piégées  

             ‘’Pots jaunes’’ aux alentours du marécage du parc Dounia. 

              Les espèces capturées dans la station du Parc Donia durant 4 mois d’étude sont 

présentées sous la forme d’une liste placée dans le tableau 13, représentant la présence-

absence des espèces d’invertébrés en fonction des mois. Les nuages des points, ainsi que les 

différents groupements sont illustrés dans la (Fig. 43) Chaque espèce est numérotée avec 3 

chiffres, de 001 à 093. Cette analyse a pour but de mettre en évidence la répartition des 

espèces capturées en fonction des mois grâce à la méthode des pots jaunes.  

* Contribution des axes 1 et 2 : 

La contribution des Invertébrés capturés dans les pots jaunes à l’inertie totale est égale à 36,58 

% pour l’axe 1 et 32,89 % pour l’axe 2. La somme de ces deux taux est égale à 69,47 %. La 

totalité de l’information est renfermée dans le plan des axes 1 – 2.  

* La participation des mois pour la formation des axes 1 et 2 est la suivante : 

Axe 1 : Mars avec 74,79 % et Janvier  avec 20,41% interviennent le plus dans la construction 

de l’axe 1. 

Axe 2 : De même, ce sont Février   avec 42,75 %  et Janvier  avec 38,85 % qui participent le 

plus dans l’élaboration de l’axe 2. 

* La participation des espèces capturées à la formation des axes 1 et 2 est la suivante :  

Axe 1 : Les espèces qui interviennent le plus dans la formation de l’axe 1 ont un taux égal à 

4,35 %. Ce sont Haematoloma dorsata (020), Anthicidae sp. (024), Proteinus sp. (027), 

Philonthus sp. (028), Psychoda sp.(053), Eucera sp. (065), Ephredrus persicae (067), 

Brachonidae sp. (069), Componotus piceus (072), Plagiolepis barbara (077), Mutilidae 

sp.(078), Ophioninae sp. (081), Gelis sp. (082) et Isopoda sp. (091). Elle est suivie par celle 

qui participe avec 2,36 % telle que  Vespula germanica (079). Les espèces qui participent 

avec 0,83 % sont  Dilophus sp1. (035), Doliphus sp.2 (036), Phytomysa sp. (037), 

Agromysidae sp. (038), Chloropidae sp. (042) Mycetophilidae sp. (051), Psychoda alternata. 

(052), Sciaridae sp. (055) et Dolichoderinae sp. (073). Puis par celle qui participe avec 0,78 

% comme Aranea sp. (003), Apis mellifera (064) et Ichneumonidae sp. (080).  

( Présence-absence des espèces d’invertébrés recensées dans le parc Dounia par les pièges Pot 

jaune (voir annexes)). 



 

 61 

 

Ensuite par les espèces qui participent avec 0,70 %  se sont Pholocidae sp. (004), Aelurillus 

sp. (005), Salticidae sp. (006),Gnaphosidae sp. (007), Melanargia sp. (011),  Aphis sp. (016), 

Hyperomyzus sp. (017), Macrosiphum sp. (018), Agathidium sp. (022), Rhizotrogus sp. 

(030), Coccinella algerica (034), Zapronius indianus (047), Drosophila sp. (048), Fannia sp. 

(049), Limonia sp. (050), Scatopse sp. (056), Scatyopse nigra (057), Anerinia sp. (058), 

Macrocerides sp.1  (059), Phora atenema (062), Diptera sp. (063), Chalcididae sp. (071), 

Scelionidae sp. (085), Pteromalidae sp. (086), Platygastridae sp. (087) et Hymenoptera sp. 

(088). Enfin les espèces qui participe avec 0,59 % sont Entomobryiidae sp.(001),  

Sminthuridae sp. (002) et Noctuidae sp. (013). Les autres espèces participent avec des taux 

plus faibles. 

Axe 2 : Les espèces qui contribuent le plus dans l’élaboration de l’axe 2 ont un pourcentage 

égal 3,26 %. Ce sont Vanessa atalanta (012), Euperea sp.1 (031),  Euperea sp.2 (032), 

Macrocerides sp.2 (061), Andrena sp. (066), Halictidae sp. (083), Chrysoperla sp. (089), 

Oniscidae sp. (092) et Armadillidae sp.(093). Les espèces qui interviennent en deuxième 

position avec un pourcentage égal à 3,03% sont Microlepidoptera sp. (014), Ceratopogonidae 

sp. (046) et Lasioglossum sp . (084). Aranea sp. (003), Apis mellifera (064) et Ichneumonidae 

sp. (080) viennent en troisième position avec 1,79%. Puis les espèces qui contribuent le plus  

avec un taux égal à 1,48 sont Pholocidae sp. (004), Aelurillus sp. (005), Salticidae sp. 

(006),Gnaphosidae sp. (007), Melanargia sp. (011),  Aphis sp. (016), Hyperomyzus sp. (017), 

Macrosiphum sp. (018), Agathidium sp. (022), Rhizotrogus sp. (030), Coccinella algerica 

(034), Zapronius indianus (047), Drosophila sp. (048), Fannia sp. (049), Limonia sp. (050), 

Scatopse sp. (056), Scatyopse nigra (057), Anerinia sp. (058), Macrocerides sp.1  (059), 

Phora atenema (062), Diptera sp. (063), Chalcididae sp. (071), Scelionidae sp. (085), 

Pteromalidae sp. (086), Platygastridae sp. (087) et Hymenoptera sp. (088). Ensuite 

Linyphiidae sp. (008) participe avec un taux de 1,37%. Enfin les espèces qui interviennent 

avec des taux 0,81 % sont Atheta sp. (026),  Calliphora vicina (040) et Chironomus sp. 

(045).Les autres espèces participent avec des taux plus faibles. 

 * Répartition des mois suivant les quadrants : 

Le mois de Avril et Mai  se situe dans le quadrant I, celle  de mois de Fevrier dans le quadrant 

II,  le mois de Mars est dans le quadrant III et le mois de janvier  dans un quadrants différents 

ce qui implique que les espèces trouvées au cours des mois sont diffèrent. 
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Pour ce qui concerne de la répartition des espèces en fonction des quadrants, il est à noter la 

présence de 10 nuages de point  soit les groupements A, B, C, D, E, F,G, H, I et J. 

Le groupement A renferme l’espèce qui est présentes que dans le mois de janvier. Il s’agit de 

Pholocidae sp. (004), Aelurillus sp. (005), Salticidae sp. (006),Gnaphosidae sp. (007), 

Melanargia sp. (011),  Aphis sp. (016), Hyperomyzus sp. (017), Macrosiphum sp. (018), 

Agathidium sp. (022), Rhizotrogus sp. (030), Coccinella algerica (034), Zapronius indianus 

(047), Drosophila sp. (048), Fannia sp. (049), Limonia sp. (050), Scatopse sp. (056), 

Scatyopse nigra (057), Anerinia sp. (058), Macrocerides sp.1  (059), Phora atenema (062), 

Diptera sp. (063), Chalcididae sp. (071), Scelionidae sp. (085), Pteromalidae sp. (086), 

Platygastridae sp. (087) et Hymenoptera sp. (088). Le groupement B rassemble les espèces 

qui n’apparaissent qu’au mois février. Ce sont notamment Vanessa atalanta (012), Euperea 

sp.1 (031),  Euperea sp.2 (032), Macrocerides sp.2 (061), Andrena sp. (066), Halictidae sp. 

(083), Chrysoperla sp. (089), Oniscidae sp. (092) et Armadillidae sp.(093). Le nuage de 

points C est constitué par les espèces qui ne sont signalées qu’au mois de mars. 

Haematoloma dorsata (020), Anthicidae sp. (024), Proteinus sp. (027), Philonthus sp. (028), 

Psychoda sp.(053), Eucera sp. (065), Ephredrus persicae (067), Brachonidae sp. (069), 

Componotus piceus (072), Plagiolepis barbara (077), Mutilidae sp.(078), Ophioninae sp. 

(081), Gelis sp. (082) et Isopoda sp. (091). Le groupement D renferme les espèces qui sont 

notées au mois d’avril et mai ensemble comme Pachnephorus sp. (023), Cantharida sp.(033), 

Lysiphlebus testaceipes (068), Pompilus sp. (070), Lasius niger (075) et Eobania vermiculata 

(090). Le groupement E réunis les espèces communes aux 5 mois. Il s’agit d’Aphididae sp. 

(019), Calliphoridae sp. (041),Cecidomyiidae sp. (043), Chironomus sp. (044) et  Bradysia sp. 

(054). Le groupement F concerne les espèces qui ne sont piégées qu’au niveau du mois du 

janvier, Février et mars notamment Entomobryiidae sp. (001), Sminthuridae sp. (002), 

Peripsocus sp. (009) et Noctuidae sp. (013). Le groupement G renferme les espèces qui ne se 

trouvent qu’entre le mois janvier, mars, avril et mai comme Staphylinidae sp. (029), Lucilia 

sericata (039), Phoridae sp. (060) et Tapinoma nigerrimum (076). Le nuage point H contient  

Dilophus sp1. (035), Doliphus sp.2 (036), Phytomysa sp. (037), Agromysidae sp. (038), 

Chloropidae sp. (042) Mycetophilidae sp. (051),  (052) (055) et  (073). Dilophus sp1. (035), 

Doliphus sp.2 (036), Phytomysa sp. (037), Agromysidae sp. (038), Chloropidae sp. (042) 

(051), Psychoda alternata (052) Sciaridae sp. (055) et Dolichoderinae sp. (073).  toutes ses 

espèces sont spécifiques de mois de janvier, avril et mai. Le point remarquable I ne contient 

que Atheta sp. (026), Calliphora vicina (040) et Chironomus sp.(045) qui sont présent que 
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dans le mois janvier, février, avril et mai. Quant au  point J rassemble les espèces retrouvées 

dans les pots jaunes du mois de février, avril et mai. Ce sont Microlepidoptera sp. (014), 

Ceratopogonidae sp. (046) et Lasioglossum sp . (084). 
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Fig. 37   - Carte factorielle (Axe 1-2) des espèces capturées grâce aux pots jaunes  au cours de 5 mois d’étude dans le parc de Donia. 
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Tableau 12 : les insectes les importantes capturés  au marécage de parc Dounia  et leurs intérêt  

médical. 

 

Espèce intérêt médical 

Lucilia sericata  étude forensique 

Calliphora vicina.  étude forensique 

Calliphoridae sp. étude forensique 

Cecidomyiidae sp.  Agronomique (dégâts sur plantes) 

Chironomidae sp. indicatrice de pollution 

Chironomus sp. Male indicatrice de pollution 

Chironomus sp. femelle indicatrice de pollution 

Ceatogoponidae sp. santé animal 

Fannia sp. étude forensique 

Simulium sp. Vecteurs de maladie (maladie filariose) 
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3.6.- Discussion 

 

         La présente étude, consacrée à l’inventaire de la faune d’invertébrés dans le marécage du 

parc Dounia, par les méthodes de piégeages (pot barber, pot jaunes, et l’huile de ricin). Cette 

étude nous a permis de recensée 2768 arthropodes répartis en 5 classes, 16 ordres et 79 

familles. Par rapport à l’étude faite par Boubrouta et Iguernlaala (2015) dans la réserve de 

chasse de Zéralda, nos resultants sont similaire puisque ces derniers ont trouvés en employant 

les mêmes piègess, 2672 d’arthropodes appartenant à 95 espèces d’invertébrés. Il faut 

rappeler que dans la présente étude, les Les Diptera sont représentés par 39 espèces. Dans une 

étude réalisée aux USA, Eisen et al., (2009), ont recensé 28 espèces de moustiques. Ces 

derniers sont des vecteurs potentiels de Yersinia pestis, qui est une bactérie gram négatif du 

genre Yersinia. Elle est responsable de la peste, Les effectifs varient en fonction des mois. 

D’autres travaux comme celle effectuée par Tamaloust (2007), qui a employé des pièges 

jaunes dans le jardin d’essai du Hamma et des étables installés à El Alia. Ces pièges ont 

permis de capturés 38 espèces dans le premier site et 35 espèces dans le second. 

Brahmi et al. (2013), ayant établies un inventaire des diptères en particulier ceux d’intérêt 

médico-vétérinaire dans le Barrage Taksebt et la ferme d’élevage à Fréha (région de Tizi 

Ouzou, Algérie), ont révélé l’existence de 57 espèces réparties en 22 familles (les Tipulidae, 

les Psychodidae, les Sciaridae, les Culicidae, les Chironomidae, les Ceratopogonidae, les 

Stratiomyiidae, les Empididae, les Oestridae, les Mycétophilidae, les Hybotidae, les 

Antomyiidae, les Sepsidae, les Lauxanidae, les Agromysidae, les Drosophilidae, les 

Ephydridae, les Opomyzidae, les Calliphoridae, les Muscidae, les Tachinidae, les Syrphidae). 

Boubrouta et Iguernlaala (2015) ont trouvés 21 familles, appartenant à l’ordre des diptères. 

Les Spheroceridae sont les plus abondants avec 18,14 %. Ils sont suivis par les Sciaridae (17,5 

%), l Psychodidae (12,71 %), les Scatopsidae (10,67 %), les Phoridae (9,12 %) et les 

Cecidomyiidae (6,5). Les autre familles, sont faiblement représentées, Parmi les Diptera 

Amrouche et al., (2010) ont pièges des faisant partie des sciaridae, des Cecidomyidae et des 

Tipulidae. Dans autre étude de Berrouanne (2010) a employé les piège jaunes au niveau de la 

bergerie d’El Harrach récoltant ainsi 201 espèces qui font partie de 16 ordres dont le plus 

représenté est celui des Hymenoptera avec 60 espèces suivi par celui des Diptera avec 49 

espèces et celui des Coleoptera avec 31 espèces. 

 La comparaison ne peut pas se faire car les lieux sont différents par apport au marécage de 

parc Dounia . Nous expliquons ces résultats par le fait que la région est caractérisée par la 

présence d’espèces dont le nombre d’individus dépend de l’état de santé de la femelle, de 



                                                                                                                                     Discussion 

 

 

66 

l’abondance alimentaire, des conditions climatiques et l’éclosion des œufs qui est 

conditionnée, Selon Aron & Grasse (1966).  

Les composantes physico-chimiques d’une eau peuvent jouer un rôle primordial non 

seulement dans la biologie d’une espèce mais aussi dans la structure et la dynamique de la 

biocénose toute entière (Berchi, 2000). La faiblesse des effectifs peut être due à de multiples 

causes dont les plus courantes sont la qualité de l’eau, l’amoindrissement des 

pontes(conséquence d’une diminution du nombre des émergences de femelle), la faible 

quantité de matières nutritives disponible (l’insuffisance quantitative ou qualitative de 

l’alimentation), l’assèchement des gîtes larvaires correspondants aux saisons sèches, le 

lessivage des gîtes par les précipitations, le ralentissement du développement larvaire 

consécutif à la baisse de température et à la mortalité par des prédateurs invertébrés ou 

vertébrés (Berchi, 2000). 

 

Nous avons trouvés parmi les Diptera que les Chironomidae sont les plus abondants (61,15 

%), qui sont suivis par les Scaiaridae (28,02%). Entre janvier et avril 2016, Chironomus sp. 

femelle, se retrouve en première position (31,72 %), suivie par Chironomus sp. Male (25,50 

%) et Bradysia sp (25,50 %). 

Dans la région d’étude, nous avons remarqués l’absences d’insectes hématophages comme les 

Culicidae, et les anophélidae et la dominance des Chironomidae et les Scaiaridae, c’est par 

rapport à la période d’échantillonnage (janvier-avril). D’ailleurs, les résultats de Doutoum et 

al., (2002) ont montrés que les insectes en général et particulièrement les insectes à régime 

hématophages pullulent beaucoup pendant les saisons sèches. 

Les diptères récoltées à la ferme d’élevage à Fréha varient entre (14, 29 et 85,71 %). Ce sont 

les Empididae qui dominent. Tandis que les abondances relatives des espèces de diptères 

récoltées à la ferme d’élevage à Fréha varient entre 0,07  et 75,62 %. Ce sont les Sciaridae qui 

dominent.  Il est à mentionner que la famille des Tipulidae a été recensée par Brunhes et al., 

(2000) dans les tourbières acides dans la vallée de la somme. Tamaloust (2004) dans le Lac de 

Réghaia et dans la Banlieue d’Alger a inventoriée 3 espèces de Tipules. Concernant les 

Psychodidae, ont été répertoriées près du lac de Réghaia avec 2 espèces Tamaloust (2004). 

Toutes les espèces récoltées au niveau des stations d’étude de marécage de parc dounia sont 

de différent catégories (accidentelles) (accessoire) (constante) Ceci semble être lié au nombre 

de sorties effectuées, à l’échantillonnage, aux conditions écologiques différentes et aux 

conditions climatiques ,Selon Aron & Grasse (1966). 
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La diversité de Shannon-Weaver calculée pour les invertébrés du marécage de parc Dounia 

égale 3.92 bits, ainsi que l’équitabilité calculée est de 0,55. Ce qui indique l’équilibre des 

espèces dans cette régions ;par apport à l’étude réalisé par Loucif (2014) dans la réserve de 

chasse de Zéralda que cet auteur à trouvé une faible valeur avec H’ = 1,52 bits et selon 

Boubrouta et Iguernlaala (2015) H’ égale 5,11 bits, ainsi que l’équitabilité calculée est de 

0,78. Des résultats similaires de l’indice de diversité appliqué aux espèces récoltées au 

barrage Taksebt ont été trouvé par Brahmi et al. (2013) avec H’ est égale à 4,83 bits avec une 

équitabilité égale à 0,93, ce qui indique l’équilibre des espèces. Pour la station de la ferme 

d’élevage à Fréha, l’équitabilité est de 0,40, il existe cependant un déséquilibre entre les 

effectifs des espèces représentées et une espèce est de loin, la plus abondante. 
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Conclusion 

 

         Ce travail original est fait pour la première fois dans cette zone, Qui est basé sur 

l’utilisation de trois techniques de piégeages : (pièges jaune, pots barber  et pièges à l’huile de 

ricin), a pour but l’étude de la biodiversité des arthropodes d’intérêt médicaux vétérinaire 

dans le marécage de parc Dounia. 

Le résultat de l’inventaire systématiques de la faune d’invertébrés a permis de recensé 2768 

Individus appartenant à 135 espèces, dont 118 espèces font partie de la classe des insectes. 

Cette dernière est composée de 65 familles et 10 ordres. Les effectifs des arthropodes trouvés 

dans les pièges varient en fonction des mois dont la valeur maximale est notée en Mars 

avec 1173 individus. 

Parmi les invertébrés, les Insecta présentent la majorité soit 93,53 %, Alors que les Colombola 

présentent seulement 4,91 %. Suivi par les Aranea (1,34%) et les Malacostraca (0,14%).  

Dans la classe des insectes, entre janvier et avril 2016, l’ordre des Diptera est le mieux 

représenté avec 79,05 %. Les Hymenoptera se placent en deuxième position (7,08 %). Nous 

avons trouvé 21 familles appartenant à l’ordre Diptera. Les Chironomidae sont les plus 

abondants avec 61,15%. Ils sont suivis par les Sciaridae (28,01%) et les Phoridae avec 5,03%.  

En fonction des espèces, le genre Chironomus sp  ♀ domine (31,71%), suivi par Chironomus 

sp. ♂ et  Bradysia sp. (25,50%). 

Le calcul de la fréquence d’occurrence concerne les espèces de Diptera retrouvé dans les 

pièges placés dans le marécage du parc Dounia, a révélé, trois (03) catégories déterminées 

(constante, accessoire, accidentelle). Les cinq espèces, Chironomidae sp. Chironomus sp. (♂), 

Psychoda sp., Sciaridae sp et Bradysia sp. sont constantes (FO ≥ 50%). Les sept espèces à 

savoir  Chironomidae sp., Chironomus sp. (♀), Drosophila buskii, Limonia sp., 

Mycetophilidae sp., Psychoda alternata et Phora sp sont Accessoires (25 ≤ FO ≤ 50%). Et les 

autres espèces tel que Dilophus sp., Lucilia sericata, Calliphora vicina, Cremersia sp. 

Simulium sp., Phytomyza sp. et Tachydromia sp. sont accidentelles (FO ≤ 25 %). 

L’indice de a diversité de Shannon-Weaver calculée pour les invertébrés est égale 3.92 bits, 

ainsi que l’équirépartition calculée est de 0,55. Ce qui indique l’équilibre des espèces dans 

cette région. L’analyse factorielle des correspondances montre l’existence de 11 groupements, 

répartis dans 4 quadrants. On retrouve Le mois de mars se situe dans le quadrant I, celle de 

mois de janvier dans le quadrant II, le mois de février est dans le quadrant III et le mois 

d’avril dans des quadrants différents ce qui implique que les espèces trouvées au cours des 

mois diffèrent. En perspectives, il serait souhaitable de poursuivre l’étude surtout en période 
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estivale par emploi d’autres méthodes de capture telles que l’emploi du « filet troubleau » 

pour le contrôle des populations larvaires, dans des milieux différents au sein du marécage des 

grands vents. Cette technique n’a pas pu être réalisée à cause des petits rochers qui se trouvent 

au fond du lac. Cette étude permet de connaitre mieux la diversité biologique et permet 

d’évaluer le risque de présence de la maladie à transmission vectorielle. 
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La flore : 

 

Tableau 1 – Espèces Forestières présente dans  le parc des grands vents 

 

Nom commun  Nom scientifique  

L'olivier sauvage Oleaceae  Olea europaea  

Le faux poivrier   Schinus molle, 
La carotte sauvage  Daucus carota Linnée 

L’avoine pubescente  Avenochloa pubescens 

Le jouet du vent Apera spica venti 

Le roseau Phragmites australis   

   

 

Tableau 2 - Présence-absence des espèces d’invertébrés recensées dans le parc Dounia par les 

pièges Pot Barber (voir annexes) 

 

 

Espèces Pot Barber Code Janvier  Février  Mars Avril  

Entomobryiidae sp.  001 1 1 1 1 

Podura sp.  002 1 1 1 0 

Sminthuride sp.  003 1 1 1 0 

Lyniphiidae sp. 004 1 0 1 0 

Lycosidae sp 005 0 0 1 1 
Gnaphosidae 006 1 1 1 1 

Dermanyssus  gallinae 007 1 0 0 0 

Phalongidae sp.  008 0 1 1 0 

Peripsocus sp. 009 1 1 1 0 
Phloethripidae sp.  010 1 0 0 0 

Thrypidae sp.  011 1 0 0 0 

Thisanoptera sp. 012 0 0 1 0 

Aphididae sp.  013 1 1 1 0 

Eulachnus 014 1 1 0 1 

Lysiphlebus testaceipes 015 0 0 1 0 

Heminoptera sp 016 0 0 1 0 

Carabidae sp 017 0 0 1 0 

Chlaenius sp 018 0 0 1 0 

Ptilida sp 019 1 0 0 1 

Cryptophagus sp.  020 0 0 1 0 

Lixus algirus 021 0 0 0 1 

Epuraea sp2 022 0 0 0 1 

Epuraea sp1 023 0 0 0 1 

Pachneuphagus sp 024 1 0 1 0 

Atheta sp 025 1 1 0 0 
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Staphylinidae sp.  026 1 0 0 0 

Scutigera sp 027 1 0 0 1 

Philidae 028 1 0 0 0 

Calliphora vicina.  029 1 0 0 1 

Calliphoridae sp. 030 1 0 0 0 

Cecidomyiidae sp.  031 0 1 1 1 

Chironomus sp.  032 1 0 1 1 

Chironomus sp. ♂ 033 1 0 1 1 

Drosophila buskii.  034 0 1 1 1 

Tachydromia 035 0 1 1 1 

Fannia sp. 036 1 1 1 1 

Limonia sp.  037 0 0 1 1 

Mycetophilidae sp. 038 0 1 1 1 

Psychoda alternata.  039 0 0 1 1 

Psychoda phalinoides.  040 1 0 1 1 

Psychoda sp. 041 1 1 1 1 

Ptycopteridae sp.  042 0 0 1 1 

Bradysia sp. 043 0 1 1 1 

Sciara sp.  044 0 0 1 1 

Scatopse sp 045 0 0 1 1 

Leptocera sp.  046 0 0 1 1 

Aphiocheta sp.  047 1 0 1 1 

Macrocerides sp. 048 0 0 1 1 

Cremersia sp 049 1 0 1 1 

Phora sp.  050 1 1 1 1 

Diptera sp. (adulte) 051 0 0 1 1 

Tapinoma nigerrimum 052 1 1 1 1 

Cetaglyphis viatica 053 0 1 0 1 

Pheidole pallidula 054 1 0 1 1 

Apis mellifera  055 1 0 0 1 

Plagiolepis barbara. 056 0 1 0 1 

Hymenoptera sp. 057 0 1 0 1 

Polistes gallicus 058 1 0 0 0 

Lasioglossum sp 059 0 0 1 0 

Laboptera decipiens 060 0 0 1 1 

Delphacidae sp 061 0 0 1 0 

Chilopodae sp 062 0 0 1 0 

Issidae sp 063 0 0 0 1 

Armadillidiidae 064 0 0 1 0 

Oniscus sp 065 0 0 1 0 

    31 21 45 39 
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Tableau 3 - Présence-absence des espèces d’invertébrés recensées dans le parc Dounia par les 

pièges Pot jaune 

 

Espèces Codes Janvier Février Mars Avril Mai 

Entomobryiidae sp.  001 1 1 1 0 0 

Sminthuride sp.  002 1 1 1 0 0 

Aranea sp. 003 1 0 1 0 0 

Pholocidae sp. 004 1 0 0 0 0 

Aelurillus sp. 005 1 0 0 0 0 

Salticidae sp  006 1 0 0 0 0 

Gnaphosidae sp. 007 1 0 0 0 0 

Lyniphiidae sp. 008 0 1 1 1 1 

Phalongidae sp.  009 1 1 0 0 0 

Pscoptreridae sp. 010 1 1 0 0 0 

Melanargia sp. 011 1 0 0 0 0 

Vanessa atalanta 012 0 1 0 0 0 

Noctuidae sp. 013 1 1 1 0 0 

Microlepidoptera sp. 014 0 1 0 1 1 

Cicadellidae sp. 015 0 0 0 0 0 

Aphis sp. 016 1 0 0 0 0 

Hyperomyzus sp. 017 1 0 0 0 0 

Macrosiphum sp.  018 1 0 0 0 0 

Aphididae sp.  019 1 1 1 1 1 

Haematoloma dorsata 020 0 0 1 0 0 

Psyllidae sp. 021 1 1 0 0 0 

Agathidium sp. 022 1 0 0 0 0 

Pachnephorus sp. 023 0 0 0 1 1 

Anthicidae sp. 024 0 0 1 0 0 

Ptinus sp. 025 0 0 1 1 1 

Atheta sp1. 026 1 1 0 1 1 

Proteinus sp. 027 0 0 1 0 0 

Philonthus sp. 028 0 0 1 0 0 

Staphylinidae sp.  029 1 0 1 1 1 

Rhizotrogus sp. 030 1 0 0 0 0 

Epuraea sp2 031 0 1 0 0 0 

Epuraea sp1 032 0 1 0 0 0 

Cantharide sp. 033 0 0 0 1 1 

Coccinelle variegata 034 1 0 0 0 0 

Dilophus sp.1  035 1 0 0 1 1 

Diplophus sp.2 036 1 0 0 1 1 

Phytomyza sp. 037 1 0 0 1 1 

Agromyzidae sp. 038 1 0 0 1 1 
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Lucilia sericata  039 1 0 1 1 1 

Calliphora vicina.  040 1 1 0 1 1 

Calliphoridae sp. 041 1 1 1 1 1 

Chloropidae sp. 042 1 0 0 1 1 

Cecidomyiidae sp.  043 1 1 1 1 1 

Chironomidae sp. 044 1 1 1 1 1 

Chironomus sp.  045 1 1 0 1 1 

Ceratogoponidae sp. 046 0 1 0 1 1 

Zaprionus indianus 047 1 0 0 0 0 

Drosophila sp. 048 1 0 0 0 0 

Fannia sp. 049 1 0 0 0 0 

Limonia sp.  050 1 0 0 0 0 

Mycetophilidae sp. 051 1 0 0 1 1 

Psychoda alternata.  052 1 0 0 1 1 

Psychoda sp. 053 0 0 1 0 0 

Bradysia sp. 054 1 1 1 1 1 

Sciaridae sp.  055 1 0 0 1 1 

Scatopse sp.  056 1 0 0 0 0 

Scatopse nigra  057 1 0 0 0 0 

Anevrinia sp. 058 1 0 0 0 0 

Macrocerides sp.1 059 1 0 0 0 0 

Phoridae sp.  060 1 0 1 1 1 

Macrocerides sp.2 061 0 1 0 0 0 

Phora atenema  062 1 0 0 0 0 

Diptera sp. (larve) 063 1 0 0 0 0 

Apis mellifera 064 1 0 1 0 0 

Eucera sp. 065 0 0 1 0 0 

Andrena sp. 066 0 1 0 0 0 

Ephedrus persicae 067 0 0 1 0 0 

Lysiphlebus testaceipes 068 0 0 0 1 1 

Braconidae sp.  069 0 0 1 0 0 

Pompilus sp.  070 0 0 0 1 1 

Chalcididae sp. 071 1 0 0 0 0 

Componotus piceus 072 0 0 1 0 0 

Dolichoderinae sp. 073 1 0 0 1 1 

Pheidole pallidula 074 0 0 1 1 1 

Lasius niger 075 0 0 0 1 1 

Topinoma nigerrimum 076 1 0 1 1 1 

Plagiolepis barbara. 077 0 0 1 0 0 

Mutilidae sp. 078 0 0 1 0 0 

Vespula germinaca 079 0 1 1 0 0 

Ichneumonidae sp. 080 1 0 1 0 0 

Ophioninae sp. 081 0 0 1 0 0 
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Gelis sp. 082 0 0 1 0 0 

Halictidae sp.  083 0 1 0 0 0 

Lasioglossum sp. 084 0 1 0 1 1 

Scelionidae sp. 085 1 0 0 0 0 

Pteromalidae sp. 086 1 0 0 0 0 

Plastygastridae sp.  087 1 0 0 0 0 

Hymenoptera sp. 088 1 0 0 0 0 

Chrysoperla sp. 089 0 1 0 0 0 

Eobania vermiculata 090 0 0 0 1 1 

Isopoda sp. 091 0 0 1 0 0 

Oniscidae sp. 092 0 1 0 0 0 

Armadillidiiae sp. 093 0 1 0 0 0 
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